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AVANT-PROPOS 



A 

Fai compulsant cetio reproduction des 
Srcrrts nu Grand Auwrt, bon nombro de 
Loot ours s’etonnoront sans don to de la popu¬ 
larity univorsello qu’obtint an moyen age ce 
curicux formulaire tracliiit, depuis, on toutes 
les langues, ot-tant de ibis ryedite. 

Pourtant, ce succes prodigieux s’explique 
sans difficulty, si Ton observe qu’il n’y a pas 
cent ans, au moment m6me ou l’Art mOdical 
fut reorganise par la Revolution francaise, 
le Codex empirique ytait seul encore en 
viguour. 


v « Si la Society royaledemydecine*— dit Jean 

* -H 

Frollo (1), —si TAcademio do chirurgie, qui 
reprysentaient, h la fin du dix-huitieme siecle, 
resprit nouveau, faisaient marcher la Science 


(1) Voir Jo Petit Parisien (Janvier 1895) # 
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AVANT-PKOPOS 


. . - r - . - - * . 1 * • 

en avant, quelles lattes decourageantes elles 


avaiont a soutenir contro la vioillo Faculte, 

lioredesos privileges, et qui lour faisait une 

* - ■. , 

guerre sans morci! 


« La, la Phcirtnaeopee do Nicolas Limery 


(reimprimee couramment jusqu’on 1807!) fai~, 
sail, par tie do rensoignemont officiol et clas- 


sique 


« On resto stupe fait, aujourdMiui, quand on 


voit quels rcmedes Otaient proposes a redifi- 


eation des futurs praticions. 


« Co traitejouissait, alors, d’une haute auto 


rite, ot voitlez-vous savoir quelle Oiait la com¬ 


position de quelques-unes do ses rocettosV 


« Par exomple, pour obtenir : 


« HHaile de petits chiens : 


« Prenez deux petits chiens nouveau-nes. 
On les coupera par morceaux; on les mettra 
dans un pot vornisse avec une livro de vers 
do torre bien vivants. Faites bouillir pendant 
dotize heures jusquVi co quo les petits chiens 
ot les vers soient bien cuits.*. 


« Elle est fort bonne pour fortifier les nor Is, 


pour la seiatiquo, la paralysie... 
« Et V Haile d' needy tides ! 


« Prenez soixante grossos amign6es bien 


marries , laissez-les macerer pendant vingt- 


quatre heures* dans un pot. vornissO. M 


<' /! 


/ 


v .j 




A V ANT - PRO! ’OS 7 

' . ' ► - . 

« .On Pemploie pour les tievres, la petite 

% 

verole, etc. 

« Et VEau cVhirondelles! 

f • 

« Prenez de petites hirondelles dans leur 
nid. au nombre de vingfc, du cr&ne humain 
rap6, du gui de chd.no concassO... 

« Propro pour Tepilepsie et Tapoplexie! 

■ * 

« Citerai-je encore VOnguent de Bacon ? 
Le fameux the de M ma Gibou no fut rien en 
comparaison de ce qui entrait dans cet on-, 
guent: 

« Prone/ de la fiente de cliapon, do cellos 
do blairoau, de cheval, de mulet, do la moelle 

• . ■ i 

de corf, del’liuile de potrole... » 


Les Reeettes du Grand Albert , genera- 
lenient adoptOes jadis, au m6me titre quo les 
susdites, offrent aux Amateurs PintOressanto 


etude des panacOes prGconisOes par les an- 
ciens disciples d’Esculape, Aristote, Gallien, 
Hippocrato, etc. 

Avanfc d*en rire ou de les taxer ^imposture, 
nous conseillons a nos Scoptiquos de faire 
r essat loyal de cos Secrets, pour no rien eriti- 
quer ni rejeter sans preuves* 

Qui sait si ces experiences no lour rGservent 
pas do merveilleuses involutions, dont les 
agreablos surprises payoront lours tontativos 



8 AVANT-PROPOS 

V ' . 

pap des effots utiles, instructifs ou diver- 
Lissants?,., 

A Poeuvre done, hardis Chercheurs! Sur- 

* 

tout, gardez-vous d’oublier quo, pour vous 
assurer la reussite, deux choses sont indis- 
pensables: 

1 4 1 

La Foi porsevorante et ^observation rigou- 

reuse des instructions donnGes, d’apres 
P Auteur, par 

■, * i 

' • i ■ ■ * 

Le Commrntatrur E. D. 
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ALBERT LE GRAND 


NOTICE HISTOIUQUU 


« ALIIKItT Ic «iii ml, 1’ «n ties savants les plus 
illustros du moycn Age, ne en 1193, a Lawingen 
(Souabe), de la f’aniille des cointes do Bollstcedl, mort 
a Cologne on 1280, 

m II <Hudin los sciences a Padouo, entra dans l’ordi’e 
des doininieains on 1222, onseigna la Iheologie et la 
pbilosopliio a Hntisbonne, ft Strasbourg, ft Cologne, ) 
puis a Paris, oft il sejourna trois ans (1245-1248), 
oomnientant la physique d’Aristote devant un auditoire 
innombrablo, avido do sa parole. 

; « La loulo fjiii so prossait ft ses eours dovint si 
considerable qu’il Tut bieutot oblige d’enseigner on 
ploin air sur une place qtti a gardd son nom (la 
place Afaubert) abrdviation do Maltster Albertus*) 

1 , 


< 
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ALBERT LE GRAND 


« Do retour u, Cologne, il continua, a Tombre du 
cloitro, sos profondes etudes et sos immenses rechor- 
elios, i'ut elu on 1254 provincial do son ordro, et 
appolO Pannbo suivante A Homo par lo papo 
Aloxandro IV, qui lo combla d’honneurs ot lo nomma 
ovequo do Ratisbonno, on 1259* 11 so domit do cotto 
dignitd trois ans plus tard, pornv rototirnor A sos 
(Hudos ot a son onseignoment, qu’il n’abandonna quo 
quelquos annoos avant sa inort. 

« 11 fut lo maitro do saint Thomas d’Aquin, Sa fecon- 
ditO n’otait pas moius prodigiouso quo sa science : les 
ouvragos qu’on lui attribue out <H6 roeueillis on 1051, 
ot formout 21 volumes in-folio, sans parlor d’uno mul¬ 
titude d’Ocrits dvidemmontapocryplios. Son erudition, 
extraordinaire pour .Pdpoque, etait surtout puisoo 
daits les travaux des Arabos ot dos rabbins, 

« Albert avait aussi uno connaissanco approfondio 
d’Aristotc, dont bcaucoup do sos ouvragos no sont 
quo des commontairos. C’ost avocluique commoncent 
cos theories subtiles do’la matidre et do la fortnc % do 
Vessence et do ¥dire y qui ont passioned les doctours 
du inoyon Ago et qui n’ont eonservo qu’une minco 
valour philosophiquo* 

ii En tliOologio, il suivit Pierre Lombard ot choroha 
assoz vainomont A concilior les r&atistcs ot les nomi- 
nalisies . Son plus boau titro do gloiro ost dans sos 
travaux sur los scioncos naturollos. Sa physique ost 
presquo eomplotoment extraito d’Aristoto, dont il 
partagoait los erreurs. Mats la chitnio lui doit d’int- 
portantos ddcouvortos* 

« 11 fit lo premier ranalyso du cinabre* donna de 
bonnes descriptions dos proprieties du soufro, do la 
preparation do la potasso caustiquo, de l’acido nitri- 
quo, dont il indiqtto los propriAtes principaios, et 
monIra dos eonnaissancos singuliOromont precises 
sur certains ankles* sur los mdtaux, los piorros etlos 
sols; 




NOTICE HISTORIQUE 



« Du roste, ce grand homme partqgea les erreurs 
do son tomps sur Palchimio, los sciences occultes, la 
transmutation des mdtaux, etc., et sos recherchos on 
co genre n’ont pas moins contribud que son profond 
savoir A faire do sa ldgend’e la plus populairq do 
toutos cellos des savants du moyen Age. 

« Plusiours des faits merveilleux qu’on rapporte 
pouvont, au res to, rocovoir une explication ration- 
nolle. 

« Ainsi la tote parlante qu’il avait ouo dans son 
cabinet do Cologne, et quo brisa son disciple Thomas 
d’Aquin, n’dtait sans douto qti’un automate qui arti- 
culait des sons ; Vhiver change on printemps lors du 
banquet donnd a l’oinporeur Guillaume, doit vraisem- 
blablement s’entondre de flours ot do fruits conser¬ 
ves par un procedd particular, otc. 

« Quoi qu’il on soit, c’est sous l’aspect d’un magi- 
cien do ldgendo quo lo peuple a consorvd son souve¬ 
nir, ot los pAtres do nos .campagnes consultent encore 
avec uno foi avouglo les traitds do sorcellorio con- 
nus sous les noms de Secrets admirables du grand 
Albert et Secrets du petit Albert . » 


(Extrait du Grand dictionnaire P. Larousse.) 

« 





PREFACE DU TRADUCTEUR (I) 


* 

« Le nom (I’Alui^r'I'-lk-Grand parle assez 
en favour de ce livre donl il osl 1’auteur. 

« Celui qui l’a traduit s’ost sorvi d'un an- 
cien manuscrit do co savant liomme, et a suivi 
ses sentiments lo plus lidelement possible, 
non pour.se faire connaitre lui-m^me, mais 
pour Futility du Public, qui 6tait priv6 (soil 
par ignorance du peuple, soit par la negligence 
do ceux qui pouvaient le faire) de tant de Se¬ 
crets acbnirables quo cet illustre Personnago. 
avait roeherch6s avec un travail de plusieurs 
annees et un soin infatigable. 

« Co petit volume contient: Un abrege de 
ce quo les Mtidecins et Philosophos les plus 
fameux. out dit de Tinlluence des Astros, de 
leur domination sur toutes les heures des 

t 

* 

♦ 

(1) Cotto traduction a parti on MDCCLVUI a Lyon, chcx les 
hdritlors do Ikrtnaos Fralm* ii renaoigno d’Agripptt, 
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PREFACE DU TRADUCTEUR 


jours et des fruits', ot sur le cours do rexistence 
humaine. 

« Los Gurioux y trouveront aussi plus de 
800 Secrets faciles A oprouver, et presque tous 
exp6rimentes par Aumuit-le-Grand, non sou- 
lenient pour lour divertissement etleur plaisir, 
mais encore pour lour bien-etre. 

« On y ajoute un Trcdtd des Fientes qui, 
quoique viles et meprisables, sont cependant 
inestimables, si Ton s’en sert do la maniere 
indiqu6e. 

« La description des Vertus merveilleuses 
de certains V6getaux, Min6raux et Animaux; 
I* Antidote des Fievres malignes ot des Poisons, 
ot de precieuses observations sur la Phy- 
sioonomonie, completent cot ouvrage, qui ne 
pout qu’6tre bien accueilli. 

« On on saura bon gr6 au Traducteur, et 
surtout au Librairo qui a bien voulu faire les 
frais do Tedition pour Pagrement et Vifrt6r6t 
des Loctours. » 








































































































LES 


SECRETS ADMIRABLES 


DU 






LIVRE PREMIER 




I. — Influence des Plan6tes sur la Formation 

f 

et sur la Vie de FHomme. 

/ 

* 

► 

Du moment de sa Conception, YEmbryon , au sein 
de sa m6rej met dix-huit jours a se former: c*est-a- 
dire que le visage se dessine, que les divers membres 
se detachant du corps acquierent leurs dimensions 
pr.oportionnelles, qui continuent a se developper par 
la suite. 

Or, les savants astronomes affirment quo les puis¬ 
sances vitales de l’dme renfermde dans un corps lui 
viennent de l’inilucnce des inondes superieurs. 

En effet, le supreme Moteur, qui embrasse dans 
son mouvement quotidien toutes les spheres info- 
rieures, communique b, la matifere la vertu d’exister 
et de se mouvoir. Le globe des liltoiles llxes inculque 
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LES SECRETS DU G RAND ALBERT 


ainsi & TEmbryon le pouvoir de se distingue?, sui-. 
vantla forme qu’il doit r£aliser. Ainsi : 

Saturne donne k i’dme le discernement et la rai¬ 


son. 


- 


Jupiter, la generosite et plusieurs autres nobles 
passions. 

Mars, la colere, la liaine, etc. 

Le Soleil, la science, la memoire et la joie. 

VfiNus, les mouvements voluptueux. 

Mercure, Tattrait du plaisir. 

La Lune, enfln, source de toutes les vertus natu- 
relles, fortifie dans l’dme les divers dons qu’elle a 
regus des six autres Planetes. 

De son c6t6 le Corps de l’Embryon, forme par 
les effets de ces m6mes fttoiles, subit de leur part 
diverges influences. C’est ainsi qu’il doit k la froi- 
deur seclie de Saturne la condensation et la solidi¬ 




fication de son germe d’abord liquide. 

Cette mati&re premiere dependant des Corps Ce¬ 
lestes et de leurs mouvements, la Nature n’agit et 
ne fait rien sans leur direction. 

Cependant les Astres, dans leur travail, seservent 
du concours des 6tres terrestrcs, et chaque Plan6te 
a la propriety de produire avec les eldments mate- 
riels, telle forme convenablo au corps en formation. 
Co qui fait dire au Pliilosophe, que tous les corps 
infdrieurs sont regies et conserves par le mouvc- 
ment alternatif des Celestes et des Elements qui 
entrant generalement dans la composition des 
Mioctes. 

i * 

11 ajoute que les Animaux dependent enti&rement 
des Plan6tes, qui dcterminent et leur donnent l’Atre 
qulls doivcnt avoir. Toutes les creatures, apres avoir 
vA6 preparees et disposees par la supreme Intelli- 


t 
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S)2 LES SECRETS DU GRAND ALBERT 

• • % ' • 

la tote, sopare le cou des bras, les bras des cotes ot 
ainsi des auh’es membres. 

Lo Soleily cjiii domine au quatri&me mois, creo lo 



pretend quo lo cooiir est cngendrS avant toutes les 



• i 

autres parties, et quo c’est de lui qu’elles sorlent. 
Qualques nuklecins regardent lo Soleil comma la 
source et Porigme de la vie* 

Fenus, au cinquteme mois, perfectionne par son 


• l 




ASTROLOGJE ii 

influence, divers appendices exterieurs; elie forme 
les oroillos, lo nez, les os, les parties sexuelles; do 
plus, elio sopuro et distingue les mains, les plods ot 
les doigts, 

Au sixi&no mois, sous les effluves do Mercure, 
so dessinent les organes do la voix; les youx, les 
sourcils, les cheveux et les ongles apparaissent, 



La Lunc ach6ve, dans le septieme mois, le corps 
en formation et son humidity comblo les vides qu 
so rencontrent dans la chair, tandis que Femes et 

, ■ k 

Mercure le nourrissent en riiumeotant. 

Le Fast us, dans lohuiti6me mois, subit encore l'in- 
fluenco de Saturne qui le seche et le refroidit A tel 
point qn’il en perirait, si Jupiter , qui regne au nou- 
vieme mois, no lui rendait la force et la vigueur par 
.sa ebaudo humid it A 

i " 

* k 

« 

‘ . * i . . * * 

\ 

* • - i. 

i * 

. * ’ ' • 1 ' 4 

II. — Des signes du Zodiaque. 

• * • , ■ .14 

II faut encore remarquer que tous les mombros 
du corps dependent des douze Signes du Zodiaque. 



U LES SECRETS DU GRAND ALBERT 

Le Bkmeu est le premier de tous les Signes 06- 
lestes, otquand ii renferme le Soleil avec modera¬ 
tion, il communique le clmud et l’humide qui oxoitont 
h, la generation. 


C’est pourquoi Ton appelle le mouvement du So¬ 
leil dans le Beiier, la source et le prinoipe do la vie. 
Ainsi on lui attribue la tete de i’Homme aveo toutes 
ses parties. Car de memo quo la tete est la plus 
noble portion du corps, le Beiier, dans le eiel est 
le plus noble de tous les Signes, puisque, par son 
concours, le Soleil meut et excite le chaud et Phu- 
mide de la Nature, comme la tete dans PHomme 
est le principe des esprits vitaux. 


Le Taureau domine sur le cou. 


Les Gemeaux, sur le foie et la rate. 






ASTROLOGIK 

L’Kcuisvjssk, sur les mains et les bras. 




t 


Le Lion, sur la poitrine, le coeur et le diaphragme, 



La Viuugu, sur l’estomac, les intestins, les cotes 
ot les muscles. 



Cos six signos partageant lo Ciel, no gouvernent 
que la moiti6 du corps. 



La Balance regardant les reias, est l’origine et 
le pvinoipe des autres membres. 



Si« LES SKGRKTS DU GRAND ALUKRT 

Lo Scorpion r6git dans l’homme et dans la 



Lo Sagittaire inltuc sur lene/.et les excrements. 



Le Capricoune, sur les gonoux et los mol lets. 



Le Vehseau, sur les cuisse^. 



Les influences astralos no sont nullement imagi- 
naires, on pout on fairb l’cxpdricnce dans bien des 
oas : par exemple, il est dangereux do se blesser un 
membro lorsquo la Lune cst dans lo Signo qui le 
domino, car alors clle en augmente l’humiditb. Si 
Pon exposo de la chair fraiohe, la nuit, aux rayons 
do la Lune, ii s’y engendrera des vers, surtoufc dans 
la pleine Lune . Dans son dernier quartier, ses rayons 
en s’imprimant dans la tbte d'uno person no cjui dort 
lui donnent la migraine et Penrhument. 

Pour bien eomprendre co qui prbcMe, ii faut 
remarquer qu ; il y a quatre btats differents dans la 
Lune : 

Dans lo premier quartier, clle est chaudo ot hu- 
mide, 

Dans le second, elle est chaude et sfcche, jusqu’a 
sa plenitude. 

Dans lo troisibmo, elle dovient froido a mesure 
qu'olle dberoit. 

Dans le dernier, elle conservo sa froideur jusqu’ft 
co qu’elle so rapproche du Soleil. 

C’est dans cet 6tat particulierement qu’elle cor- 
rompt ce qui est hurnide, et rend tr6s dangerouses 
les blessuros revues alors. 

4 

III. — Influences physiques et morales des astres. 

• i 

i 

Batching 6 tant plus 6lov6, plus obscur, plusposant 
et plus lent que les mitres planbtes, fait que ceiui 
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MSS SKURUTS IHJ GUANO ALOKIIT 


qui natt sous sa domination a lo corps do coulour 
sombre, les oliovoux noirs ot drus, la tdte grosse ot 
barbuo, Postomao potit ot los talons fendtis, 

Quant u Pdmo, il ost mediant, porfldo, trait re, 
colfcro, m61ancoliquo et do mauvaiso vio, II aimo 
l’ordure, et les habits on haillons; il abhorro la 
luxuro, mais il a tonics los mauvaisos qualities phy¬ 
siques et morales. 

Jupiter, qui est une planete douce, brillante, 
tempdrAe et heureuse, donne & celui qui nait sous 
lui: lo visage beau, les yeux clairs, la barbo blonde. 
Get homme a, do plus, les deux dents sup6rieures 

i 

grandes ot dgalement eloigndes Pune de 1’autre, lo 
leint blanc et I’oso ot do longs cheveux, 

Moralement, il est bon, honndto ot modeste. Il 
vivra long temps, II aimo les riches costumes, les 
parfums et les mots savoureux. Il est misericor- 
dieux, bienfaisant, magnifiquo, agrdable, vertueux, 
sincere dans son langagc, et grave dans sa de¬ 
marche. 

Mars, avec sa chaleur ot sa secheresse excessives 
produit des homines au teint basane et rougedtre, 
aux cheveux courts, aux yeux petits, au corps 
courbe ot mal bdti. 

t 

Cesgens-ldsont inconstants, perfides, impudents, 
hautains, coldreux etcapables do semor la discordo, 

Lo Souw., qu’on appello Poeil et la lumiero du 
Monde, aceordo au nouveau-n6 uno chair potelde, 
uno jolio figure et de grands yeux. Il doviondra 
suflisamment barbu avec de longs cheveux. 

Quelques philosophes pretendent, que sous uno 
belle apparence il cachera uno Ame hypocrite; 
d’autres, qu’il sera apto a devenir trds savant; 
d’autres, enfin, le considfcrent connno pieux, r6gu- 


ASTnOLOGJE 



lier dans ses ntoeurs, aimunt lo bien, d&estant le mal. 

Venus est bienfaisante, colui qu’elle domino est 
do taille moyenne, mais sos youx, ses sourcils ur- 
quds lui donnent un aspect oharmant. 

Krone, jovial, instruit, il aimo lo clumt, la danse 
ct les divertissements, Ainsi que son allure, ses ha • 
bits sent tr6s dldgants,- 

Meiicuue, rapprochd du Soleil dont il tire son 
eclat, rend rhonnne bien fait de corps mais do taille 
moyenne; une superbo barbe ombrage ses traits 
reguliers, 11 est sage, subtil, aimo l'dtude de la 
philosophic, il parle juste, et s’il n’a pas do fortune, 
il compto de nombreux amis; constant et loyal, il 
est de bon consoil, 

La Luxe, lapiusagitdedes plandtes, rend l’homme 
errant et volage; petit, un oeil plus grand que 
I’autre; il'dit la veritc; mais, malgre sa tournure 
agrdable, e’est un propre a rien. 

C’est ainsi que toutes les planetes se commu- 
niquent ndeessairement par une vertu divine, et rien 
ne peut empGcher les influences des corps cdlestes 
qui donnent la vie ou la mort. 

Avicennes, parlant des effets mervcilleux des 
Astros sur'la matiere, dit: 

« Prenez les cheveux d’une femme qui aura ses 
regies; mettez-les sous de-la terre grasse oil il y 
aura eu du fumier pendant l’hiver; et au commen¬ 
cement du printemps ou do l’et6, quand ils seront 
eelmuffes par la chaleur du Soleil, il s’en formera 
un serpent dont la sentence en engendrera d’autres 
do mfirne espece. 

« Les dtres impavfails ,* mouches, vers, etc., 
naissent aussi de Taction du Soleil sur des matures 
•orrornpues, » 


i * 
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IV. — PuisBancos v6g6tative ot sensitive 

de l’Embryon, 

Pour computer nos instructions, nous ferons 
obsorvor quo VEmbryo)} so formo dans lo scin ltm- 
loynol par la vcrtu g6niSratrico do son germe el sa 
puissance vdgcMitivo, ct qu’ensuito, suivont Pordro 
do la Nature, il s’y joint une Amo sensitive, puis uno 

autre dme imnmferiellc. 

* 

Ces deux puissances v6getative et sensitive, idem 
tiques dans lour ossenco, different par lours opera¬ 
tions et dans lours objcts, 

UEmbryon vit premferemont connnc une planto; 
on second lieu, il a une vie animalo; enfin, il vit 
eomme un animal do telle osp&co, JVhommo a, do 
plus, une vortu intdlcctuclla qui no s’cngendro pas 
avoo la matferc, nmis qui lui ost infusee et commu- 
iiiqude du Ciel, C’est pourquoi on Pappellc la fin et 
la perfection do toutes les formes qui sont dans 
PUnivers. 

Les Docteurs disent quo la premfere vie de 
PHomme est caclfee, la seconde apparonte, et la 
troisfeme excellente et glorieuso, Quo le sens naturel 
vient de la premfero; quo les sens animaux ddrivont 
de la seconde qui lour donno le sentiment, la vue, 
Pome, Podorat et le mouvemont volontairc; quo la 
troisieme, enfin, crdo lo sens spirituel, d’ou naissent 
la raison, le jugoment, oto. 


V., — Influences quotidiennes des PlanStes, 


♦' • 


Le Soli: ix. preside au Dimawhe, 
La Lunic —• Lundi, 

Mars — • Mardi. 

Mercurk — Mercredi. 


i 



ASTHOl.OlilH ill 

preside mi Jeudi. 

ViiNus -- Vendmli. 

Satuiinu — Samedi, 


VI. — Des licures diurnes et nocturnes. 

PLAN&TES DOM INANTES 
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PLANfeTES DOMINANTES 
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X1° 
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Jupiter. 

Mars.... 

Soleil. 

Venus. 

Morcure. 

IjU no 

Saturno . 

Jupiter. 

Mars. 

Soleil. 

V6nus,....... 

Mercure. 


Lune, 

Saturne, 

Jupiter. 

Mars, 

Soleil, 

Venus, 

Morcuro. 

Luno. 

Saturn o. 

Jupiter, 

Mars. 

Soleil. 
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Ill 0 . 

JV°. 

v°. 

VI 0 . 

VII 0 .... 

VIII 0 ,.. 

1X° 

x° 

XI"__ 
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Venus.,...... 

Mercure.. 

Lune. .. 

Saturne . 

Jupiter... 

Mars......... 

Soloil..... 

V6nus. 

Morcuro...... 

Lune... «.. « 

Saturno. 

Jupiter. 


Mars. 

Soleil. 

V('>nus, 

Morcuro. 

Luno.) 

Saturno. 

Jupiter. 

Mars. 

Soloil. 

Venus, 

Morcure. 

Luno. 
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PLANfcTES DOM I NANTES 


heuuks 


a la 


UK JOUlt 


1)K NUIT 
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XI to 
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Saturno 


Morcuro 


Saturno 


Morcuro. 

Soloil. 

Luno... 

V6nus. 

Saturno .. 

Morcuro. 

Jupiter....... 

Luno. 

t 

Mars,. * .. 

! Saturno. 


(Voir aussi page 02.) 


onsuuvATioN 

L T, ' 

Jupiter el; Venus sont ties plunetes bonnes ot 
heureuses, 

Saturne et Mars sent ties plunetes mnlhcureuses. 
Le »Soldi et la Lane tiennent lo milieu. 

Mercure est favorable qua ml on s’en sort pour lo 
Mon et nftfaste pour les mftchunts. 


* 

VII. — Appreciation exaote du moment 

oft rdqne chaque Plan6te. 

Les Astrologues distinguent deux sortes dMieuros: 

l 0 JShenre d’horlor/e, toujours bgale, parco quo sn 

■ 


t 
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duree est mathhmatiqUement la - inline en tout 
temps; 

2° L’heure solaire qtti so compfco a mesure quo les 

4 

jours augmentent ou diminuent. Le jour propre- 
lnent dit persist© tant quo lo Soleil estsur son hori¬ 
zon, ct Ton appellc unit le temps oh il n’y est 
plus. 

Le jour soluire est done de 12 lieures ot la nuit en 
a le mGme nombre, 

Supposons quo le Soleil quitte Phorizon k 8 heures 
du soir, il v aura 16 heures de son lever h son 
eoucher, quo l’on multipliera par 60 minutes et Ton 
aura 960 minutes, qui divisdes par 12, donneront 
80 minutes a Pheurc, soit 1/4 de plus que Plieure 
d’horloge. 

Chaque lieure do nuit n’a que 40 minutes que 
Ton calculera, coniine ci-dessus, suivant le lever du 
Soleil sur la terre ; parce que Pheurc qui est entre 
jour et nuit n’est pas du jour, puisque Ton nhippelle 
do ce nom que le temps oh parait le Soleil. 

Ceux qui voudront savoir la domination des Pla- 
tietes, qui regnent altcrnativement sur totites les 
heures diurnos ou nocturnes, n’auront qu’a consi- 
derer les heures d’aprhs les calculs que nous avons 
etablis plus haut, et ils seront certains de reussir 
dans lours dcsscins. 

On commence a compter le jour par la premiere 
lieure d’apriiS-midi dit jour precedent; par exemple 
on divisora lo dimanohe on deux parties dgates de 
12 liouros chacune, (Voir les lableamv pages 01 et 
mimntes.) 

Chaque chose dovant htre ('•prouvde sous sa Pla * 
note sp6eialo, il conviont de he la 1‘aire quhiu jour 
ou a Plieure de sa domination. Ainsi; 
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Saturne domino sur la vie, les edifices, la science 
efc les changements ♦ 

Jupiter, sur 1’honneur, les souhaits, les richesses 
et les soins de la toilette. 


Mars preside A la guerre, a la haine, aux prisons, 

aux manages. 

Lc Soleil donne l’espoir, le bonheur, le profit et 
les heritages. 

V&nus r6gne sur l'amitie, Paniour et les voyages. 
Mevcure preside aux maladies, aux pertes, aux 


dettes et a la crainte. 

I .1 

La Lune influe sur les plaies, les songes, le vol 


et le commerce. 


VIII. — Jours heureux et malheureux de la Lune. 

LH I cp JOUU • 

Ceux qui tomberont malades ce jour-la soront 
longtemps avant do sc guerir, mais flniront par so 
remettrc. 

Si la nuit de cc jour on reve, cola presage de la 

mo. 

^L’enfant qui nuitra vivra tres vieux. 

le II 0 Joint 

On pourra voyager sans crainte sur torro et sur 
mer, ct Ton sera bien apcucilli partort. 

11 est propico & ceux qui desirent avoir des an- 
fants, ou obtenir quelque favour despersonncs puis- 
santes; aux constructeurs pour b&tir ; aux jardi- 
niers et labourours pour semer et cultiver. 

Le voleur qui derobera sera pris sur le fait; la 
maladie sera oourte. 
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i > 

Leg songes que l’on fera seront sans effets. 

Les enfant,s qui naifcront grandiront k vue d'oeil. 

i 

I.E IIP JOUU 

Ne ricn entreprendre, pas mOme planter ou semer. 
Celtii qni tonibera malade ne so retablira quedif* 
licllement. 

Les songes qu’on fera seront nuls, et l'enfaht qui 
viendra au monde ne vivra pas. 

LE IV 0 JOUlt 

• Est bon pour bdtir des moulins et des vaisseaux; 
pour trouver ce qu’on a perdu. 

Les maladies sont dahgereusos. 

Les bons reves s’accompliront, les mauvais seront 
mils. 

L’enfant qui nattra sera traitre. 

le V° jouii 

♦ 

Ce qu’on aura perdu no so retrouvera pas. 

Le malade mourra; les songes seront doutoux. 

Lo nouveau-no ne vivra pas longtemps. 

* 

LE VI 0 JOUU 

Les ecoliers deviennent savants ; les larcins sont 
fucilement decouverU et les maladies sans danger. 
Ne revolez pas les songes que vous avez faits. 
Tout promet longue vie aux enfants nes ce jour-lu. 

LE YII° JOUR 

I3on pour la saignee. Les vols et les meurtres 
commis recevront lour punition. 

Les maladies seront faciles a gu6rir; les songes 
so r6aliseront. 

Les enfants auront longue vie. 

a 


i 
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LE VIII 0 JOUR 

Heureux pour les voyageurs et n^faste pour les 
malades. 

Tous les r6ves s’accompliront et les enfants nui- 
tront aveo une mauvaise figure. 

le IX 0 JOUll 

/ 

Ni bon, ni mauvais. Maladies dangereuscs. 
Songes qui se r^aliseront peu aprfcs. 

Les enfants vivront longtemps. 

4 

LE X° JOUR 

Ileureux pour toutes les entreprises. Songes sans 
signification, Chagrins vito consoles* Maladies mor- 
telles si on ne les soigne sans retard. 

Les enfants aimeront voyager, 

♦ 

LE XI 0 JOUR 

Propre & se roottre en route. Les femmes malades 
auront peine a on sortir. Songes vains. 

Spirituals, ing6nieux, les enfants vivront long- 
temps. 

le XII® JOUR 

Tout a fait malheuroux. Ne rien entreprendre. 
Songes voridiques, Maladies mortelles. Enfants 
boitoux, 

le XIIP JOUR 

Nelustopour toutes les entrepriscs. Maladies dan* 
gereuses. U6vos qui s’accompliront sous peu. Les 
enfants mourront vieux 

LE XIV® JOUR 

li6ves douteux. Maladies sans suites. Enfants par- 
faits* 


4 


1 




LE XV° JOUtt 

Ni bon ni mauvais. Maladies pea s 6 rieuses. 
Songes r 6 alisables. Les enfants deviendront amou- 
reux. 

LE XVI 0 .JOUlt 

Ileureux pout* les marchands do ohevaux, de 
boeufs et de toutes sortes d’animaux, ainsiquepour 
les voyageurs. Songes vrais. Enfants bien portants. 


i,e XVII 0 joint 

Mauvais pour les entreprises. Maladies sans 
remfedes. Songes realises trois jours apr&s. 

Les enfants seront 116 s coiffds . 

li: XVIII 0 joun 

Maladies dangereuses. R&ves vrais* Los enfants 
seront laborieux et deviendront forts riches. 

lb XIX 0 joun 

Ne pas aller & la campagne ni frequenter les 
ivrognes. Maladies peu graves. Songes realisable# 
promptement. 

Les enfants qui naitront ce jour-Ei ne seront ni fri- 
pons ni mediants. 

Li3 XX 0 Joun 

Bon pour toutes les entreprises. Maladies longues. 
Songes vraisemblables. 

Enfants m 6 ohants, voleurs et de mauvaise vie. 

t.n XXI 0 ,iouu 

Piopre pour s’amuser et faire toilette; pour 
amasser des provisions de manage. Les larrons 
seront vite surpris. Maladies dangereuses, souvont 
tnortelles* 
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Songes nuls et sans effets. Les enfants nattront 
vaillants et laborieux. 

M3 XXII 0 JOUR 

* l 

Mauvais pour les n6gociations et entreprises. 
Maladies dangereuses. Songes realisables. 

Les nouveau-nes deviendront bons, honndtes et 

. i • • 

auront toutes les qualitds. 

M3 XXIII 0 JOUR 

i • , . _ • , 

Lon pour ucqutirirde riionneur. Maladies longues, 
mats non mortelles. Songes faux. Enfants laids et 
mal faits. 

M3 XXiy* jour 

Ni bon ni mauvais. Maladies longues nrnis sans 
danger. Songes nuls. 

■ Les enfants seront bons et honn^tes, inais gour¬ 
mands* 

LK XXV 0 JOUR 

(Je jour-la, les malades seront on danger de mold. 
Les enfants qui naitront vivront tr6s heureux. 

M3 XXVI 0 jour. 

.lour malheureux; mortol pour les malades. 
Songes vrais. Les enfants jouiront des dons de la 
Fortune. 

M3 XXVII 0 JOUR 

* 

Excellent pour les travaux et les ontreprises. Ma¬ 
ladies changeantes. Songes douteux. Enfants bons 
et aimables. 

M3 XXVIII 0 JOUR 

■ 

On pourra entreprcndre tout ce que Ton voudra. 
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Les malades n’auronfc aucune inquietude. Les en¬ 
fants seront n^gligenfcs efc paresseux. 

n: XXIX® ,?oim 

Malheuroux pour toutes sortcs d’affaires. Songcs 
vrais. D61ivrance des malades. Le.s enfants seront 
d&sagr&ibles efc vivront peu. 

k » 

im XXX® ,!Ouu 

Ce jour esfc favorable aux entreprises. Secourir k 
temps les malades si Pon veut les sauveiv 

Les rOves ne tarderont pas k s’accomplir et corn- 
bleront de joie. 

Les enfants qui viendront au monde seront niais 
et peu ruses. 


i 
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L.IVRE DEUXIEME 



Dangers de la Science. 

i • 

n. u, — Toute Science, dit le Philosophe, est 
bonne en elle-mdme; mais sa pratique peut 6tre 
mauvaise, selon lo but vers lequel on la dirigo et 
I’usage que Ton en fait. 

D’oft Ton conclut: que la Mag m n’a rien de blA.- 
mable, lorsque sa connaissunce fait eviter le mal et 
rechercher le bien; mais quelle devient dangereuse 
quand on 1’applique 11 trop sender les mystores de 
la Nature. 


■ i 


I. — V15IITUS 1)15 CKIITA1NRS PLANTUX. 


L’Hdliotrope. 

1 • r , ’ 

IVIlftuoTiiopu. — Les Chatdeons i’appollent triton; 
lesGrecs, MnUchiol; les Latins, IfMioiropinm , puree 
que cette plante se change au Soleit. 


3 . 
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Si on la ciieille en aotit, quancl le Soleil est clans 
le Signe clu Lion, et si on Tenveloppe clans une 
feuille de laurier avec une dent de loup, personne 
ne pourra meclire de celui qui la portera, mais n’en 
dim quo du bien* 



Celui qui la mettra, la nuit, sous sa t6te, verra et 
reconnaitra ceux qui pourraient vonir le voler. 

Bien plus, placee dans line eglise, elle empdchera 
d’en sortir les femmes infldeles. 

Ce secret est assure, et a ete souvent experiments. 

L’Ortie. 

L’OttTin. — Les Chaldrons la nomment Royb; les 
Orecs, OUeribus. 



Qui tiendra cette lierbe clans sa main avec du 
millefeuille, ne craindra pas les fant&mes . 

Si on la joint 4 du jus de serpentine, et qu’apros 
s’endtro 1‘rotte tes doigts, on jette le reste dansLean, 
on prondra facilemont & la main tous les poissons 
qui sty trouveront; mais ils s^eoliapporont et retour- 
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neront dans le liquide, des qu’on en retirera les 
mains. 

M 4 t 

Verge a berger. 

La Verge a derger. — (En latin Dipsacus pilosus; 
en grec, Allomos; en chaldeen, Loremberot)* $e- 
trempee aveo du sue de Mandvagove , et donnee a 
une chienne ou autre femelle, la rend pleine et lui 
fait faire un petit. 



Si Ton arraclie a ee petit une des dents maxil- 
laires et qu’on lui fasse toucher de la viande ou 
tremper dans du vin, ceux qui en mangeront ou en 
boiront so dispnteront; mais ils se calmeront des 
qu’on leur aura fait prendre du sue de verveine. 

La Chdlidoine. 

4 

La Chemdoine. Les Chald6ens la nonnnent 
Aguilalra; les Grecs, Vcdis; en France, on l'appelle 
aussi I'ldaivo et Itenoncule ♦ 



40 

Cette herbe nait qimnd les aigles et les hirondelleS 
font lour mobile* 
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Si on la porte sur soi, avec lo etenr d’uno 
on vaincra tons ses onncmis et mission on tonics 
ohosos. 

Si on la mot sur la to to d’un nuilado, il elmntera 
s’il doit mourir, ot plourcra s’il doit gtuirir* 

La Pervenche, 

La pHUViJNdm:.' Los Clinldeens rappollent IV- 
iwi; les Groc.s, Vonuc; les Latins, I'crvinm. 



Reduito on poiulro avoe desvors do torro, olio 
rend amouroux los homines et los fomines qui on 
mangent moleo k lour nourrituro. 

Si l’on jetto dans un otang co composd avoc un 
pen do soufro, tous les poissons mourront. 

Si on la donne h un />u///o, il crovera incontinent 
par lo milieu, 

Mis dans lofeu, il lo rend aussitdt blendtre. 

Co secret a <H6 souvcnt cprouvd. 


La N Hoi mo a, 


La Nephtee. 

■ 1 • . ■ 

(En chaldden, IHcAth; on groc 



VHufi). Molvo a In poudrc d’unc pierre aid so trouve 


% 


\ Kiui.is m.u;iohi;s iws vkui:tu;x 



dans In nid dos Imppcs, si on on frotte le ventre d’uno 
I'nmino, olio fova un potit ires noir. 

Si on on mot clans lo nez do quelquos animaux, 
ils tomboront oonmio morts, el so volfeveront pen 
apr&s, 

Si on on frotto uno mclio, los tilwilltw n’on sorliront 





Si los aheille s sont noyoes on prcsquo mortcs, il 
suit'll do los met! ro dans oetto composition pour 
qu’elles ressuseitent; oomnie on ravivo dos moucheis 
noyoes, on los couvrant do cendres clmudes, 


La Cynoglosse. 

« 

La Cynoio.oss!:, — Los Greos la nomment Ovum; 
los Chaldrons, Agril; Ins Kpnneais, Lanfiite do oh inn. 

• ■ i 



Mettez cette plante avec lc coeur et la matrice 
(Pune potito gvcnouille, dans un onclroit quelconquo: 
aussitOt tous les chiens s’y rassembleront. 

La pcrsonne cpii la porte sous le gros cloiert du 
pied, empSche les chicns d’aboyer, 

Si on la pend au cou d’un chion, il tournera tou- 
jouvs, jusqu’a ce qu’il tombe mort, 

Cette recette a 6t6 experiments. 

La Jusquiame. 

La .Tusquiamis* Cetto herbe (en grec, Ventwin; 


t 




m 


tm seciuws mj ghand .-albert 


on olmldden, Ahiusosa), so m61o n\roo du re 
do V hermadactc t 


fe 1) k 



j. ■>* 


y '\ 

‘IS 


V-4 Y,H t 

% Hw; 


et 


Si Ton on mot duns la pAteO d’un ohion enragA, 
il meurt sur le champ, 

Quand on verse do son sue duns un vase d'argent, 
il se rompt aussitOt, 

M61ang6o uvec du sang d’un joune li6vre, si on la 
garde dans sa pcau, elle attirora tous les lievres des 
environs* 

■; Le Lis. . 

Lu Lis (en grec Amala ; en chaldAen Ango), — 
Cueilli pendant quo le Soleil est dans le Signe du 



Lion, si on le mGle a du sue de Laurier, et qu’on 
Perifouisse quelque temps sous du fumier, il s’y en- 
gendrera des vers, qui pulverises et mis autour du 
cou ou dans les habits do quelqu’un, rempCcheront 
de dormir. 

La personne qu’on frottera de cette poudre pren- 
dra la fifcvre. 

Si Ton met du Lis, cornrne dessus, dans dulait de 
vaohoy et q u’on couvro le vase d’une peau de vache 


. i . 


t 
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do indmo coulour, toutes los vaolios des environs 

pordront lour lait. 

Ootto exp6rionoe a eto faito do nos jours. 

Le Gui de ohfcue. 

Ln Gui dk oiii^Ni: (on chuldeon, Lupdmx; on 
grec, Elis cm), — II croit dans lo oroux des arbres. 



Si on lo joint aveo du »S ylpium, on est stir d’ouvrir 
toutes les serrures. 

Si on le pend i\ une branche avec uno aile d’hiron- 
dellc, tous les oiseaux s’y rassembleront de deux 
lieues et demie, cc que j’ai eprouvd moi-mtime 
plusieurs fois. 

La Centaur6e. 

i ► ■ 

La CiiNTAuiiKi; (en greo, OrUgonia ; en clialdeen, 
Jsiphilon), — Les Magicions assurent quo cotte herbe 



a une vertu merveilleusefcar si on en mdlo avec du 
sang d’une huppo femolle ot qu’on en mette dans 

r , • 


j 
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une lamp© avco de l’huilo, tous les gens de rassem- 
bl6o so verront les picds en l'air et la tuto on has. 

Si Ton on jctto dans lo feu, quand hrillont les 


Modes, elles sombleront oourir les unos a pros les 


autros, et s’entreehoquer, 

Mcttez-en an no/, dequelqu’nn, et il fuira A toutes 
jambes, > 

4 . 

Cette recetto est infaillihte, 



La Sauge, 

La Sauge (en greo, clamor; on chaldron, coloWo ; 
on Latin, salvia). — Mettez-la dans une dole de verro, 



ol laissoz-la pourrir sous du fumier, il s’y formem 
un certain ver, ou un oiseau A queue de merle. 

De son sang frottez I’estomac de votre ennemi, il 
restern sans connaissance pendant plus do 15 jours. 

Si l’on fait br frier ees vers, et qu’on en jefcte la 
cendre dans le feu, on entendra soudain un formi¬ 
dable coup de tonnerre. 

De plus, si Ton verse de cette poudre dans une 
lampe, quand on Fallumera, toute la chambre seni- 
blora pleine de serpents, 

La Verveine. 

La Veuveine (en grec, hilioron; on clmldeen 
Olphanas), — Cueillez cette plante quand le Solei 
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est dans lo Signe du Bdlicr. M 6 I 60 6 , dela gmine do 
pivniiw d’un an, olio guerit du nvd mdw\ 



Si on l’enfouit dans do la tom) grasse pendant 
7 surnames, il s’cn form ora dos vers qui tueront ceux 
qui les touoheront. 

Miso dans un eolombier, cette composition y ras- 
semldo tous les pigeons du voisinago. 

Si on Texpose au Soloil, cot astre prend un ton 
bleuAtro, 

Flnfin, si on en jetto dans une reunion, tout le 
mondo so disputera, ot mtae les amoureux cesseront 
d’etre d'accord. 


La MSlisse. 


La Mkussh (en grec, Casini ; en chald 6 en, Ge- 
Uhfos), —- On cuoille cette plonte verto et si on la 



jette dans du potage avecdu sue do Cyprus d’un an, 
il paraitra plein de vers. 

Celui qui la porto sup lui est doux, agreable et 
domine tous ses rivaux. 

Si vous l’attachez au cou d’un boouf, il vous 

1 ▼ 

suivra par tout; do plus, vous romprez sur lo ehamp 
une coitrroie par le milieu, en la trempant dans le 
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jus do cette planto, m 616 avec la li' partio do la 
suour d’un bonuno rousseau. 

La Rose. 

La liosi', (on latin Rosa; on groc, Ysaphinus; on 
olmld^on, Elfjdrisa), — Pronoz un grain do eotte 



p 

lldur, un grain do moutarde ot le pied d’une belette • 
pendez-les 6, une brunche, Parbre doviendra sterile. 

Co compose mis dans un Met, y attire tous les 
poissons; somd au piod d’un cliou doss6ch6, il lo 
fora x'everdir 5 ou 0 heures apres, 

Dans une lampo allunuSe, ii fora paraitre les assis¬ 
tants noirs comme des demons. 

Si Pon frotto une maison, aux rayons du Soled, 
avec cetto poudro broyee dans Phuile d’olives avec 
du soufre vif, il semblera cjtfo tout est on feu, 

* 

La Serpentine. 

La Shiipiimtimo (engrec, Quinquefolium; en cbal- 



d6en, Gartulin). — Enterrez cette plante avec une 

V 1 * ‘ 
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i’ouille do TrioU'l ('I'rollo): il s’on formora ties ser- 
ponts verts ofc rouges, quo vous dess6chero& et r6- 
duiroaen poudre. 

Si vous on mottos duns uno lampo, lu sallo sonv 
blora pleino do reptilos. Si on lu place sous lu tflto 
d’uno personne endormio, olio no so r^vcillem quo 
quand on Ihiura retiree. 




PLANTES PLAN KTA1RES 



Los sopt plantes suivuntes tiront lours propridtds 
de l’inlluence des Astres. 

Ceux qui voudront s’en servir utilement no dovront 
les oueillir quo du 23 ° au 30 ° jour do la 7 -wtme, on 
commentfant par Mercuve, 

On pout les amasser pondant toufces les heures du 
jour, mais on les arraohant, on annoncera les vertus 
desdites herbes et Pusage qu’on en veut faire; puis 
on les couohera sur du froment ou do l’orge, jus- 
qu’au moment do les utiliser, 

II importo do bien savoir quelle estla domination 
des bonnes ou mauvaises Planfctes et quelles sont 
leurs jours et lours heures (Voy, page 31 ct sui- 
vantes), 

L'Offodimus est la plante de Saturne, Son sue 
gu^rit les maux de jambes et les douleurs de reins 
et de la vessie. 

Sa racine un peu cuite, plide dans un linge blane, 
ohasse les malins Esprits des maisons et exorcise 
les j)ossdcUs. . 
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La It i:noui; i: ,(po Uffoina ou eorriyialc) ost la plante 
du Soldi, Ootte espeee do Instorto calino Iob maux 
de coour et d’ostomae. 

Celui qui la touche a uno vertu qui lui vient do 
I’influence do la planoto sous laquelle il ost n6; il 
devient ardent ot vigoureux on amour, 

Sa raoine guckit ceux qui la portent du mal dos 
yeux, apaise la fr6n6sie et la m 61 ancolio et donno 
aux pulmoniques une bonne haleine et uno libre res¬ 
piration. 

La Ciiuinostatb appartient & la Lune . Son sue 
purge les aigreurs do l’estomae, Sa fleur nettoie les 
reins et les gu6rit. Un catapiasme do sa racine pil6e, 
pose sur les yeux, fortifio et eclaircit merveilleuse- 
ment la vue. Sa tisane facilite Indigestion ot eliasso 
los 6orouelles, 

L’Ahnoolossb (langued'agneau), esp&ce de plan¬ 
tain, est la plante de Mars, Sa racine dissipe la mi¬ 
graine, car le B&lysr qui domine sur la t6te de tous 
los homines est la maison de Mars. 

Son sue, excellent stomachique, est admirable 
contre los h6morroides et la dysenterie. Quand Mars 
est dans le signe du Scorpion , elle cauterise les 
ulc6res purulents et gu6rit les maladies testicu- 
laires. 

La Quintmi-buiujo (pentapkilon on pedactylius) est 
gouvern^e par Mercurc, 

Sa racine, en empUUre, r6sout les duress et forme 
les plaies, Son sue infus6 dans I’eau enl&ve promp- 
leinent les ecrouelles et calme les maladies de poi- 
rine et d’estomac. Si on la mastique, olle apaise los 
maux de dents et de la bouche* 
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. ' ► • ’ 

Quand on porte cette herbe sur soi, on devient sa¬ 
vant et Ton obtient tout ce quo Ton d&sire, 

L’Aoiiauon (jusquiamo) est la plante do Jupiter, 
Sa racine est l’antidoto desulcfcres et apostemes; 
eelui qui la porte sur soi est certain do n’on jamais 
avoir. Pour gu6rirde la goutte, on la pile et la met 
sur Pendroit douloureux, surtout sous la domination 
des Signes qui influent sur les jambes et les pieds. 

Les douieurs du foie sont nriraculeusement sou- 
Ingres si l’on J>oit do son sue m6le avec du miel, 

Celui qui la porte devient joyeux et charmant, oe 
qui lo fait ch6rir des femmes; il est lui-mOme tres 
apto & aimer et a prouver sa tondresse. 

; , t i i 

Le Pistoiuon (colomhaire cm vcvveine) est Pherbe 
do Venus. 

Si Pon pose un empldtre de sa racine sur un 
endroit malade, elle gu6rit les 6crouelles, flstules, 
hemorroides, ulceres, parotides et intentions d’u- 
rine. 

Son sue bu dans de Peau chaude rendPhaleine 
agreable et la respiration libre, Celui qui porter a 
cette herbe sera tr6s. anioureuxj si e’est un enfant, 
il sera bien elev6, instruit et jovial. 

La maison, la terre ou la vigne ou elle se trouve 
seront pour leur propri6taire d’un tr6s bon revenu. 

Elle purge le corps des humeurs malsaines et 
Ptlme des malins esprits. 


■i 





L’Aimant, 

r 

Cette pierre eouleur do fer so trouvo dans lu mer 
dos Indes ot quolquofois on Allemagne ot en 
France. 

Pour l’eprouver, un mari n’a qu’d la mettre sur 
la t6te do sa femme; si olio est sago et fidelc, olio 
rembrassora; sinon, elle quittera la couche conju- 
gale. 

Miso en poudre, si Ton en verse sur des charbons 
ardents, aux quatro coins dWq maison, tous los 
locataires s’enfuiront en abandonnant tout. 

L’Ophtalmite. 

Cette pierre offusque et obscurcit la vue de ceux 
qui la fixent; on devient mumble, si on la tient 
serr£e dans la main, 

L’Onyx. 

Cette pierre noire se trouvo en Arabie; la meil- 
leure est celle qui a des petites veines blanches. 
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Si on la pend au cou oil qu’on la mette uu doigt 
do quelqu’un, il doviont aussitdt triste ot oraintif; 
son sommoil sera plein do cauehemars horribles ot 
il cherchera querello i\ tout lo monde. 


Le Fdripendanus. 


Si l’on suspend cotte pierro jaune au cou d’une 
personne 6tique, elle la gu6rira. 

Serreo fortement dans la main, elle la bride. 11 no 
Taut la toucher qu’avec precaution. 

La Solinite. 

On trouve cette pierro dans le corps des tortuas 
des Indes et de la Perse. Elle est blanche, rouge ou 
vorte. 

Elle augmente, dit-on, pendant lo croissant de la 
Lune et diminue dans son ddclin. 

La solinite rend son possesseur joyeux et 6veilI6, 
et lui fait voir ce qui doit lui arriver. 

S’il la met sous sa langue, surtout a la nouvelle 
Lune, pour savoir si unc chose r^ussira: si oui, elle 
s’attachera fortement & la bouohe; si non, elle tom- 
bera d’elle-mGme. 

Elle gu6rit les phtisiques et los an&niques. 


La Topaze. 

% * 

Il y en a de deux sortes: Tune couleur d’or, c’est 
la plus estim&3; Pautre jaunfttre. 

Prenez-la en main et mettez-la dans de Peau, le 
liquide sortira du vase. 

Elle est bonne contre les h6morroi’des. 
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LeMAdoiv 

* 

Cette pievre vient du pays des Modes: elle os l 
blanelie ou vorto. 

i . 

Si Ton so lave dans de Peau ohaude oil Von aura 
jet6 du medov concass6,les mains seronfc dcorehAos; 
ceux qui on boi vent mourront sans remission, 
Oependant, il gu6rit la goutte otfortifie la vuc. 


La Memphitique. 

On la trouve aux environs de Memphis. Si on la 
boit broyde dans l’eau,on devient insensible A toutc 
douleur et m6me incombustible. 


L'Abaston* 

Couleur de feu, cette pierre se tira dePArabic, 

Si on Penflamme, elle brale sans s’&feindre, grace 
a son poil follet qu'on appelle plume do Salamandvo , 
et A un humide 6pais qui lui est inherent. 

i • 1 ' r 

Le Diamant. 


Extra briliant et dur, le diamant ne se dissout que 
dans du sang de bouc. 

Cet admirable antidote des poisons les plus vio- 
lents eloigne les esprits toilets. Celui qui le porte 
au c6t6 gauche met en fuite ses ennemis et les b6tes 

farouches ou venimeuses; il gagnera tous ses. 

' . ' 1 

proefes, 

• i , % . • . 

L’Agate. 

Qu’elle soit noire A veines blanches ou blanche A 

- 4 . . - . • ‘ i 

veines noires, celui qui la possfcde peut affronter 
tons les perils et braver les adversites; gai, 


»^ i 
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agitable, gendreux et fort, il rogoit partout bon 
uccuoil. 

L’Aleotoire 

4 

Co potit caillou hlano, do la grosseur d’une feve, 
sV'xtrait du corps d'un vioux chapon, 

11 rond Fhonomo constant ot aimablo, Mis dans 
la bouche, il garantit contre la soif. Albert aflinno 
Favoir eprouv6 lui-mdine. 


L’Asmuudus. 

Oil appolle aussi axmamlc cetto piorro de coulours 
varices. 

GrAce a elle, on predit Favenir, on interpret© les 
songes, on ddchiffre les dnigmes ot on d&joue les 
mauvais desselns. 


L’Amethyste. 

Sa coulour est violet pourpre. Elio conserve l’es 
prit sain et emprcho de s'enivrer. 


Le B6ryl. 

Le her\fl ou aujiie-mtivine est de couieur pAle et 
transparent comme de Feau. Avec lui, on no craint 
aucun enpemi, on gagne tous ses proc6s. Il rend 
aussi les enfants studieux et intelligents, 

- V ^ 

I 

N ^ • 

La CAlonite. 

On trouve cetfce pierre rouge dans le corps des 
tortues. Elle sort a d^couvrir les voleurs et A deviner 
Favenir. 

s 

. 4 . 
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Le Corail. 

Blanc ou rouge, il est merveilleux pour les ma¬ 
rina ; il apaise les tempStes et dissipe les orages. 

Le covail arrdto les hemorragies. Celui qui le porte 
est judicieux et prudent, 

4 1 

Le Cristal. 


Il sort a allumor du feu en le plagant aiwlessus 
d’un objet inflammable expose aux rayons du 
Soleil. 

Bu avec du miel, il donne du lait aux nourrices. 


La Chrysolithe. 

i 

Vorte et brillunte, si on la porte au doigt, enclidsseo 
dans un anneau d’or, on conscrvera sa raison, sa 
sante et on so comportcra en vrai sage. 


L‘H61iotrope. 


Ootte cspoco d'emevnude est vcrle et bigarree de 
veines sanguines. 

Les Necromanciens rappellont pievve de Liaby - 


lone . 

Si on la frotte avec du sue de la plan to du nidntc 
nom, elle fait voir le soleil rouge eomme dans une 
dclipse} mais, pour cela, il faut faire bouillir de 
l’eau en prononqant des paroles magiques et le 
nuage do vapour qui s’dlcjvo empGcho de voir le 
Soleil commo u l’ordinaire. 

Les anciens prGtres s'ou servaient pour interpreter 
les Oracles* 

Celui qui possMo cette pierro devient d’une bonne 
renomniee, d’une parfaito sante et d’une longue 
vie. 
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L’fipistrites. 

Si Ton jette cettc pierre rouge ot brillante dans 
do beau qui bout, l’ebullition sVm’Ate sur-lc-champ, 
ct le liquide no tardo pas a so refroidir. 

Lxpos6e au soleil, elle lance‘des rayons do feu. 

La Chalc&loine, 


Pdlc et opaque, on la perce par le milieu et on la 
porto au cou avec line autre pierre pr6cieuse nomm6e 

m'mevibm: 

Sa vortu rend fort ot puissant, ct dissipo les illu¬ 
sions, olmnores et fantdmes. 

i 

La Ghdlidoiue. 

i 

On trouve cette pierre noire ou jaune dans le ventre 
des hironddles; olios sont goneralement jumelles. 

La jnmuif pliee dans un lingo do lin ou dans uno 
pcau do veau et attacheo sous Paisselle gauche, 
guerit toutes les maladies anciennes ou r6centes, 
(Vest un pr^servatif contre l’6pid6mie ot la le¬ 
thargic. 

La noire assure le succes de toutes les entre- 
prises et la ddfaite des gens mal intentionn^s. 

EnveloppAe dans des feuilles de la plante du m6me 
nom, elle trouble la vue* 


La Gagate. 

Cette pierre de couleur varieo ressomble ti do la 
poau de chevreau. GrAco a olio, on est viotorieux. 

La B6na. 

Somblable & une dent d* animal, si on la mord, 
on predit les ehoses futures. 


J 
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L’Isthmos. 


On l’appelle aussi charbon-blanc et on le trouvo 
aux environs do Gibraltar. II est rempli de vent et 
ressemble k du safran. 

En en frottant une etoffe, elle deviont incombus- 
tibia, ' 

La Tabrice. 

Cette pierre ressemble^, du cristal. Etlefait aiiYier 
fetude et les lionneurs, etguerit les hydropiques . 

La BSratide. 

• , . • * - ’ . ’ , , • 

Mettez-yous cette pierre noire dans la bouche et 
vous connaitrez les desseins d’autrui. Sa verlu vous 
rendra jovial ot agitable k tout le monde. 

' ” , ‘ * . • i „ 

1 t t • • > 

Le Nioomar. 

' i 

Blanc et luisant comme Valb(Ure t il fait que Von 
ainie cclui qui le possede. Sa pottdre sort' a fat re des 
onguents pour embaumer les morts. 


Le Quirim. 

Cette pierre des traitres so prend dans le nid des 
huppes . Si on la pose sur lc front d*une personnel 
oudormie, ello lui fera dire tous ses secrels. 


La Rajane. 

• - 

Noire et luisante, on la trouvo dans la tftte d’un 
coq, quelquo temps a pres qu*elie a etc rongee des 
fourmis , 

Avec cette pierre, on obtient des autres tout ee 
<ru’on veut. 

* * 
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La Jupere. 

, . 1 r * * _ . ■ ■ 

Les Chiens ni les Chasseurs ne pourront nuire a 
n’importo quelle bete, si on pose cette pierre ly- 
bicnne clevant elle. 


L’Urice. 

Cette pierre hr (lie eomme clu feu la main qui la 
serre fortement. 

► i 


La Lazulite. 

• - ' i , • 

Couleur d’azur aveo des points dores, elle gu6rit 
infailliblement la melancolie et la lifevre quarte. 

L’fimoraude. 

- i i , 

On la trouve dans le liid des yriffom . Nette et 
brillante, lajauneestla meilleure pour fortifier et 
conserver la vue. 

, Au porteur, elle donne de fesprit, de la m&noire 
ot lui fait amasser des richesses. Tenue sous la 
langue, elle communique le don de proph6tie. 



L^ohite. 


• • • i , . 

Sumommee Aquilaive > parce qu’on la prend dans 
lcs aires d’aigles, olio est couleur de pourpre et 
recele ttne autre pierre qui retentlt des qu’on la 
touche. 


Pendue au bras gauche, elle rend amoureux les 
homines et les femmes. Elle emp6ehe d’avorter 
eelles qui sont enceintes et guerit le mal endue* 

Hi on touche avec cette pierre un mets ompoisonnA, 
on tie pourra pas en manger. 



4. 
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L'Hyacintho. 


L'Aquntiqm est jaumUre, quolquofois verte, ct 
marbree de voines rouae.s,die vent 6trc cnchftssee 

v / 

dans de l'argent. 

La Saphivine , qui est la pins precieuse, est lui- 
sante et sans aquosite. Elio a la vertu de fniro 
dormir a cause de sa froideur. 

Le voyageur qui porte VUyaeinthc au doigt ou 
an cou, pout aller partout sans pern* du danger. 


L’Orite. 

♦ 

Cette pierre 'gamut it dcs accidents et des mor- 
sures venimeuses. 

11 y en a trois sortes : la varh taches Idanchcs, 
la noire et la yris-fer moiti6 polio et moitie rabo- 
teuse. 


Le Saphir. 

Le jaune> moins luisant, est le moil lour. 11 rend 
pieux et dovot, donne la paix et la concorde et 
modfcre le feu des passions. 


La Saune. 


On trouve cette pierre dans Pile do co nom. Misc 
au dolgt d’uno femme, elle la conserve chaste; cello 
qui est prGte d’accoucher, doit oviter de la toucher, 
car elle empGoherait la sortie de Pcnfanfc. 

Elio f irtilio ^intelligence et le camr. 

La Licanienne. 

♦ 

1 . i . 

Cette pierre, quo Ton tire de la t6to de la Licante , 
est blanche; elle gu6rit les retentions d’urine, lu 
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fifevre quarto, et emp^che les femmes grosses tie se 
blesser. 


L’lris. 


Pour faire paraitre unarc-en-ciel, on prend cette 
pierre blanche comme du cristal, carr^e on cornue, 
et si on Texpose aux rayons du soleil, on verra so 
dcssiner sur la muraille toutes les couleurs du 




171m abonde on Sicile et en Ethiopie. 




La Baldsie. 

Avec la couleur et la durete du diamant, cette 
pierre qui ressemble k ttn morceau do gr61e, a les 
pores si serres, que, niise dans tine fournaise ardente, 
elle no s’echauffo jamais. 

Btant portde, elle apaise la colero, la concupis¬ 
cence et les autre3 passions excessives. 


La Galiriate, 

Cette pierre, qu’on nomine aussi Cynabre f et qui 
so trouve en Lydie et en Bretagne, est noire, jaune 
ou vcrie; elle gu6rit lo flux de ventre et Thydro- 
pisie. 

Quand on la pile et qu’on la fait laver k une femme, 
si celle^ci trompe son mari, elle pissera aussit6t; si 
olio est chaste, olio n’eprouvera aucun offet. 


La Draoonite. 

On l’extrait de la t6te du dragon; elle est merveii- 
lettse comme antidote, et cclui qui la porte au bras 
gauche vaincra ses adversaires, 
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Observation. 



* 




L’Aigle. 

• i , , 

I/Aiolis. — D’apres ftoaw et Aaron, cet oiseau do 
proie a une vertu rcmarquablo. 



Ceux qui mangeront do sa cervelle dess6ch6e, 
pi loo et ni6l6e A du sue do cigue so prondront aux 
choveux et ne. ae l&cheront pas tank quo eette subs¬ 
tance restera dans lour corps. Ell© est si clwude, 
quo les vapours et les f unices qu’ello dAgage, bou- 
.chant tous les conduits, provoquent dans le cerveau 
dos hallucinations fantastiques. 


L’Alouette. 


L’Anouirmi. — Si Von port© sur soi les pieds dc 
cet oiseau, on dontineru et vaincra sesrivattx. Celui 
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qui tiendra son ceil droit dans de la peau de loup t 
sera aimable et accueilli partout avec favour. 



" * , 

Si I’orf en fait boirc ou manger k urie personnel 
elle sera eprise d’amour pour vous. 

Cet effet a etd plusieurs fois exp6rimentc. 

Le compost ci-dessus, mis dans du fumier, donne 
naissance a des vers si venimeux, que celui qui en 
avalera, tombera en lethargic et ne pourra so 
reveiller que si on le parfume iVarinloloche et de 
mastic, 

Le Chat-Huant. 

» 

Lu Chat-IIiiant. — Si Ton met son coeur et son 
pied droit sur une personne endormie, elle r6v61era 



tout liaut ses secrets. Si on les porte sous son ais- 
selle, les cliiens ne vous aboieront pas. 

Si Ton y ajoute son 1‘oio et qu’on pende le tout a 
un arbre, tous les oiseaux s*y rassembleront. 


' * * 
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Le Bouc. 

■ » 
t 

i 

Lk liouo. — Lo verro dans lequel on mettra de 


son sang 


tiede ct du vinaigrc bouillant doviendra 










moil commo de la pAte, efc ne so briscra pas, mfimo 
si on le jetto contre un mui*. 

En vous frottant le visage avec ce melange vous 
aurez d’horribles visions. Si vous lo jetcz dans le 
fou on presence d’lino personno atteinto du nuil 
caduc, efc si vous lui presenlez une pierro dVximanl, 
olio lombera aussitdt inerto, ct no reviondra a la. vie, 
qu’en lui faisant boire du sang d'anfiuille, 

Le Ghameau. 

Ln Ciiamua u. — Si, pendant que les etoiles bril- 


wm 

jiMMS 


lent, on met de son sang dans une peau de Ictard, 
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on croira voir un geant dont la I6te touchera le del. 

Quiconque en mange clevienfc fou; et si l’on allume 
une lampe frotteo avec co sang, tous les assistants 
paraitront avoir des totes do chameaux. 

Le Lievre. 

Lie Liimne. — On raconte des ohoses merveilleuses 
do cet animal. — Evax ct Aaron disent que, si l’on 



joint les pieds avee une pierre ou avec la t6te d'un 
merle, ils rendront l’homme qui les portera si liurdi* 
qu’il no craindra rien. — Celui qui les attachera a 
son bras* ira par tout oil il voudra et y retournera 
sans danger. Si on en fait manger a un cliien avec 
le coeur d’utie belette, il n’aboiera jamais, quatid 
mGme on le tuorait. 

La Pie. 

La l 3 m. — Si l’on fait br filer son ongle, et qu’on 





oil doniie ix un clioval, il no mangora tie Irois jours. 
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Si on le m61e avec de la t6r£benthine, il paraitra 
d’abord luisant, puis obscur et nebuleux. Son sang 
jet6 dans Peau, y fera retentir d’horribles coups de 
tonnerre. 

Le Lion* 

i 

I j; Lion. — Gelui qui se fait une ceinture avec 
sa peau d^coupee en lanifcres, pourra braver ses 



\ 

ennemis; on guerit de la fievre quarto en buvant de 
son urine pendant quatre jours. Toutes les bGtes 
s’enfuiront en baissant la t6te devant vous, si vous 
porter ses yeux sous vos aisselles. 

* ' 

Le Veau-Marin. 

Lie Veau-Marin. — ■ Tous les poissons s’asscm- 
bleront dans Pendroit on Pon aura jete un pen dc 



son coeur et de son sang. Porto sous les aisselles, il 
donne du jugemont et de Pesprit, et fait gagner tous 
les proefes. 
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♦ 

L’Anguille. 

I 

L’Anguille. — Laissez-la mourir hors do Peau, 
puis, mettez-la entire sous du fumier arrose de 



vinaigre et de sang de vautour, tout ce qiPon lui 
pr^sentera ressuscitera. Oelui qui mange son cosur 
tout chaud pourra pr6dire Pavenir. 

t 

La Huppe. 

La Ilupptj. — Porter ses yeux sursoirend obese; 
les porter sur restomac r^conoilie avec tout le 



monde; avoir sa tdte dans une bourse omp^elie les 
marchunds de vous tromper. 

• • i 

i 

Ld Pdlioan. 

Le Pelican. — Si Pon tue ses petits sans offcnser 
le coeur, et si Ton met de son sang chaud dans leur 
bee ils reviennent & la vie. Si Pon pend de sa chair 
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au cou d’un autre oiseau, il volera toujours jusqu’h 
co qu’il tombe mort. 



Suivant Plineeti Hermes, son pied droit mis pen¬ 
dant troia jours sous quelque chose de chaud* en- 
gendre un oiseau vivant. 

i • • 

Le Corbeau. 

Lk Corukau a des proprietcs morvcilleuses, si on 
s’en fie & ce qu’en ont dit Evax ct Aaron. Si l’on 
fait cuire ses oeufs et qu’ensuite on les rcmette dans 



♦ > 

le nitl oh on les aura pris, ausaitAt le corbeau s’en 

va dans une lie oil Aldoricus a ete enseveli et en 

» * 

rapportc une pierce aveo laquetle touchant ses 
oeufs, il les fait revenir dans le meme dtat qu’ils 
dtaient aiiparavant; — qtte si on met cette pierro 
dans la bouche, on contrel’ait le chant de toutes 
sortes d’oiseaux, et on appello cetto piorre indienno f 
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■ 1 . ' ' i . 1 ' ! *• 

parce qu’on la trouve ordinairement dans les Indes 
et quelquefois dans la mer Rouge; elle est de dif- 
terentes couleurs; elle fait oublier les injures et ter- 
mine les diffdrends. 


Le Milan. 


Li: Milan. — Sa 16te, portae sur l’estomac, fait 
aimer de tout le montle, surtout des femmes. Si on 



l’attaclie au cou d’une poule, elle courra sans s’ur- 
reter. 

Le coq dont on l'rotte la crdte avec de son sang 
ne chante plus. 

Pour reconcilier deux ennemis, mettez dans leur 
nourriture une petite pierre que Foil trouve dans 
ses g^nissoires ou ses rognons. 


La Tourterelle. 




* 

La Touhteuhluj est fort connue; les Chalddons 



Fappelaient mulona / les Gr'ecs, pilax* Si on porte 
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le coeur de cet oiseau dans une peau de loup, il 
calmera les .ardours de l'esprit; si on brdle son 
coeur et qu’ensuite on le mette sur les oeufs de 
quelque autre oiseau, ils ne produiront rien. — Si 
on pend ses pieds 4 un arbre, il ne portera jamais 
de fruit, et si on frotte de son sang un cheval, 
tous les poils qui seront noirs tomberont. 

La Taupe. 

La Taui j e a des proprieties admirables, —■ Si on 
enveloppe un de ses pieds dans une feuille de lau- 
rier et qu’on la mette dans la bouclie iPun cheval, 



il deviendra d'une douceur remarquable, ou si on le 
met dans le nid de quelque oiseau, ses oeufs ne pro¬ 
duiront rien. 

Si on veut chasser les taupes d*un endroit, il en 
faut prendre une et la mcttre dans ce mdmo endroit 
avec du soufre vif que l’on fera brdler; aussitdt 
toutes les autres taupes s’assembleront aupr4s. De 
plus, si on ‘frotte un cheval noir avec de Peau ou 
aura cuit une taupe, il deviendra blanc. 

La Belotte. 

% * 

La Belutte so tiont habituelloment dans les buis* 
sons ou dans les granges 4 foin ou 4 paille; — si 
quelqu'un mange son coeur encore palpitant, il pro- 
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dirq, les choses a venir; si on fait avaler k un chien 



son coeur aveo ses yeux et sa langue, il perdra 
incontinent sa voix. 

Le Merle. 

# 

Le Mehle est un oiscau dont la vertu est admi¬ 
rable. Si I’on pend les plumes de son aile droite 
avec du fd de couleur rouge au milieu d’unemaison 



ofi on n’aura pas encore habitd, per,sonne n’y pourra 
dormir tant qu’elles y seront pendues. *—* Si Ton 
met son coeur sous la t,6to d’une personne qui dort 
et qu’on Pinterroge, elle dira tout haut ce qu’elle 
aura fait; ou bien si on la jette dans de Teau de puits 
avec le sang d’une huppe, et qu’on les mGle en¬ 
semble, si ensuite on en frotte les tempes de quelque 
malade, les douleurs diminuent soudainement. 

La Grenouille. 

La Giienouille. — La femme qui porte ses cen- 
dres suspendues 6, sa ceinture ne verra pas ses 
rfcgles. La poule qui les portera it son cou ne pourra 
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pas suigner 



ne pousse plus aux endroits 



m- • • * 




que Ton frotte 
I'cau, 


aveo cetfce poudre 



LeChien. 


Le Ciiikn. — Celui qui porte du c6t6 gauche le 


* 4 



^ •• • .v 




coeur dhm chien emptkjhe tous les autres d’aboyep. 


tin Loup* 


Le Loup. 

• , , ^ ■ ' 

Ni homines ni bdfces ne pouvent 



J} .-- ^ 

\K ,, .*•« • - - • , *. •. .» 


mure 



manche gauche. 


n sa 
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SIJ IIP REN A NTS 


N. B. Si quelqu’un veut faire avec succes les expe¬ 
riences suivantes, il doit savoir d’abord si les choses 
dont il se servira sont froides ou chaudes, puis con- 
nattre leurs dispositions etleurs proprittts naturelles 
selon qu’on veut inspirer du courage ou de la 
crainte, rendre ftcond ou sterile, etc.; parce que 
tout 6tre communique ses vertus et proprietts natu- 
relles aux choses auxquelles on le joint. 

C’est ainsi qu’on se rend intrtpide et qu’on tpou- 
vante les autres, en portant sur soi l’oeil, le coeur 
ou la peau du Lion, ce roi dos animaux; de m6me 
si l’on preiul la chemise d’une prostitute ou qu’on 
se regarde dans un miroir qui lui aura servi, on 
deviendra, comme elle, effrontte et sans honte. 

Le Coq hardi, devant lequel tremble le lion memo, 
inspire sa bravoure ft ceux qui en portent quelques 

* ' - A 

parties. 

Par contre, le Mulet et VEunuque rendent steriles 
ceux ou celles qui les ont en contact, 

Pour donner de l’amour on choisira l’animal le 
plus ardent, et au moment oft il est le plus fort au 
combat amouretix, on en prendra la partie gtnitale 
ou le coeur que l’on fera manger ft la personno qu’on 
veut enamourer : VJlirondellc , le Pigeon, lo Moi* 
neau , etant tres cliauds, conviennent trfts bien pour 
cette experience. 

La langue ou le coeur d’un chien rend bavard; le 
rossignol, savant et agrtablc. 
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En r6sum6; on utilise, de la mdme manure, les 
propri6t6s cles etres que 1’on croit susceptibles de les 
communiquer au sujet auquel on les applique, 
comme on le verra ci-apres. 

II y a certains effets que percjoivent nos sens, mais 
qui surpassent la raison; la raison, au contraire, , 
nous en rdv61e d’autres qui ne tombent pas sous les 
sens. Dans les premiers, il faut se rendre & l’6vi- 
dence du fait bien qu’on ne puisse l’expliquer; pour 
les seconds, il faut admettre leur existence ration- 
nelle quoiqu’ils ne soient pas mat^riellement sen- 
sibles. 

En effet, sans qu’on puisse en donner la raison, 
il est incontestable que l’aimant attire le fer. On ne 
saurait done nier mille autres choses surprenantes 
dont la raison et la cause nous restent inconnues. 

On sait que si l’on approche avec des cordes un 
palmier mdle d'un palmier femelle , ses branches 
s’attendrissent et se penchent amoureusement vers 
elle. 


Si une femme enceinte endosse la chemise de son 
mari et si celui-oi la reprend sans la laver, il gu<$« 
rira de la f!6vre s’il en est atteint. 

i . 

La vue d’un erdne humain fait fuir le Ldopard , sa 
presence dans un colombier rassemble tous les 
pigeons et les fait multiplier tellement qu’ils n’ont 
plus de place pour s’y loger. 

Le m6me ph6nom6ne s’op&re, si l’on pend k l’ou- 
verture d’un colombier une Hole conttfnant du lait 
d’une femme qui nourrit unc fill© de plus de deux 
ans, 
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Porter un os de mort, gu^rit cle la fi&vre et clu 
mal de ventre. 

La dent de lait d’un jeune enfant encMssde dans 
de l’argent et mise au cou d’une femme la frappe de 
stdrilitd, Elle ne concevra pas non plus, si elle boit 
chaque mois un verre d’urine de Mule , ou si on lui 
applique sur la tempe gauche de la graine de vinette 
pli6e dans un morceau de drap. 

Les feuilles de vinette m&chdes purgent; et sa 
racine, pendue en amulette, gudrit les ecrouelles. 

* r 

Pour faire rentrer d’elle-mtoe une bdte k ratable 

* 

i’rottez-lui le front avec un ail de squille. 

r • 

Si l’on enduit de cire les cornes d’un Veau> il se 
laissera conduire partout ou Ton voudra. Pour en** 
lever le mal de pied k une Vaehe % on lui frotte les 
cornes avec de la cire, de l’huile ou de la poix, Si 
l’oii emploie de l’huile derosat, elle meurt, 


Le Bceuf dont on frotte la langue avec de Tail 
refuse toute nourriture jusqu’d ce qu’on la netloio 
avec du sel et du vinaigre. 

Si Ton oint d’huile le cul d’un Coq ii ne pourra 
plus s’accoupler; si on lui en frotte la crdte, il no 
ohantera plus. 

» 

Aristote afflrme qu’on se delivre des hemorroides 
en s’asseyant sur la pcau d’unKon. 


On chasso les Fourmis en semant sur la fourmil- 
liero de la poudre de marjolaine b&tardo. 

i 

Les glandes scrofuleuses disparaissent si l’on so 
pend au cou une t6te de ch6vre. 



* 
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Pour que votre femme vous prdf&re k tout autre, 
enduisez-vous les genitoires avec un onguent com¬ 
pose de fiente de bouc pil6e avec do la farino et 
humectde d’huile, Le suif de bouc produit le m&me 
effet. . ■ 


On rend une femme froide et. impuissante, enlui 
faisant boire, a son insu, de la verge de loup brftlee 
avec les poils de ses paupidres et ceux qu’il a dessous 
sa barbe. 


Comme antidote contre le poison; la Tortue mange 

de la marjolaine, et la Belette, de la rhubarb e. 

- - * ■ . ■ 1 _ k 1 _ _ - 

Lamorsure des Scorpions se guerit en appliquant 

un rat sur la plaie. 

• . * - ■ . ' . ’ . 

Une femme stdrile devient feconde en se servant 
de choses qui amdnent la sterilitd. 

Si Ton jette une dponge dans du vin mouilldd’eau, 

qitand on la retire et la presse il n*en sort que de 
Peau, et le vin reste dans le vase. Si le vin est pur, 
on aura beau pressor * il n*en sortira rien. 


Celui qui mord en mangeant des lentilles, fait une 
blessure incurable, 

Une pierro ponce pendue an cou d’un enfant en 
rhumd lui enieve sa toux; miso dansToreille d*un 
due, ellc le fait tomber en syncope. 

Le liquide dans lequel on a mis des oeufs de four* 
mis pilds, fait peter aussitCt celui qui en boit, 

t * 1 

*■ 1 \ 

On gudrit les tumours qu*on a sous les aisselles, en 
se mettant & ^annulaire line bague en tige 4e 


« 
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myrrhe. La racine de jusquicime blanche, enl6ve 
la colique & celui qui la porte. 

La graine de poireau rend sa force au vinaigre 
evonte. 

On rend le drap incombustible si, apr&s Pavoir 

£rott6 avec de Palun battu dans du blanc d’oeuf, on 

% 

le lave avec de l’eau salee. 

, w K . 

Pour manier du l’er rouge sans so brftler, on se 
frotie les mains avec de Parsenic rouge et de Palun 
broy6s dans du sue de joubarbe et de la gomme de 
laurier. 

Tout ce qui est dans un palais parait noir, si Pon 
frotte d'ecume de mer bien battue, la mGche du 
flambeau qu’on y allumera. 

Si Pon rnele a Phuile d’uno lampe du soufre jaune, 
tous les gens sembleront sans t6te. 

Pour goftter un sommeil paisible et sans cauche- 
mars, mettre du pourpier sur son lit. 

La furnee d’une lampe eteinte fait avorter les ca** 
vales, et souvent m6me les femmes. 

On cliasse. d’uno maison les scorpions et les ser¬ 
pents en y faisant bnllcr du poumon d’Ano, qui est 
aussi un contre-poison* 

Ccux qui ont perdu la mdmoiro etle jugement les 
rctrouvent en so pendant au cou la langue, Poeit ou 
la cor veiled’u we Iluppe. 

L’6pouse qui veut 6tre satisfaite do son mari et 
dtre seule aim^e de lui n\a qu’a porter sur elje uq 
peu de moolle clw pied gaqc|ie d’pp loup; 
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Pour que les clieveux et les poils tombent et ne 
repoussent plus, on en frotte la raoine avec de 
l’huile ou l’on a fait bouiilir la cuisse gauche d’une 
Autruche mclle. 

Appliqu6e sur la handle ou 1c c6te d’une femme 
en couches, la d6pouille d’un serpent facilite la d61i- 
vrance. 

Se frotter avec la graisse des reins d’un Lion fait 
braver tous les animaux; et l’on fait peur aux Loups 
en s’oignant de fiente de lievre. 

On soulage un goutteux en attachant A, la jambe 
malade, le pied droit ou lo pied gauche d’une 
tortuo. 

Pour guorir un epileptique, on lui met au doigt 
une bague faite de la corne blanche d’un Ane. 

Les mouches disparaissent d’une maisou dont les 

k 1 .1 

murs sent enduitsde blancdo chaux et de jusde pavot 
ou dans laquclle on a brAl£ de la corne gauche 
d’un mulct. 

Faites sGclier un coour de Pigeon et une tete de 
Grenouilie et reduisezdes en poudre. Si vous en 

semcz sur l'estomac d’une fllle ou lemme endormio 

» 

elle oonfesscra tout haut ses malices et peccadillos. 
Otez le melange avant qu’elle ne s’eveille. 

Mettez un diamant sur le front d’une femnio qui 
dort: si elle estsage olio embrassera tendrement son 
marij si elle est inlklele, elle s’6veillera en sursaut. 

Pendue au oou d’un fievreux, l’ordure qui sort 
de i’orcillo gauche d’un chien le gu^rit aussitdt, 





EFFETS SUHPRENANTS 85 

V ' • 

Une femme devient grosse, si, couohant avee son 
6poux, elle a sur elle de la come de cerf et de la 
flente de vache r6duites en poudre; ou si on lui fait 
boire du lait de jument, .sans qu’elle le saohe. 

Pour que la dentition d’un bdbe s’opfcre sans 
douleur, on lui suspend ail cou une dent d’un pou- 
lain d’un an. 

I . - * 

Faites brftler dans votre chambre de la corne de 
cheval, les rats n’y viendront pas. 

Si l’on seme sur le sol des graines quelconques, 
qu’on aura fait tremper dans la lie de vin efc le sue 
de cigueitous les oiseaux qui en mangeront ne 
pourront plus voler et se laisseront prendre avec la 
main. 

Si, pour s’en faire aimer, une femme a fait prendre 
quelque chose & un homme, ceiui-ci sc delivrera du 
maleliee en pissant par la manche droite et la td- 
tiere gauche de sa chemise. 

p 

Pour rendre sa femme fklele, lemaridoit enduire 
de miel le lit conjugal, et le saupoudrer avec des 
clieveux de celle-ci qu’il aura fait brCder. Elle 
n’uimcra plus que lui. 

Celui qui se frottera avec du lait d’&nesse sera 
envalii par des nuees de mouehcrons. 

Si l’on conserve pendant un mois des glaires 
d’ceufs de poule, elles deviendront coinme du verre 
ires dur et dont on pourra faire des pierres de 
Topaze artifloielles, si on les frotte avec de la lerre 
rouge et du salran. 

i 

Si l’on noie une unguille dans du vin, celui qui en 
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boira ne pourra de longtemps et peut-Atre jamais 
gotiter le jus de la treille. 


Un bout de corde de pendu attache A la pelle d-un 
boulanger rempAchera d’enfourner, et le pain sor~ 
tira. 


• k • *• . • • • 

Dans un grand pot de terre plein d’eau, faites 
bouillir a petit feu ntne peau de serpent, de l’orpin, 
de la poix grecque, du chapontique, de la cire vierge 
et du sang d’Ane , broyez bien le tout et laissez re- 
froidir. Faites-en alors un cierge, et quand on Pallu- 
mera tous les gens paraitront sans tAtes. 

% ’ , , • j • • 

Versez d’abord dans une lampe pleine d’huile, de 
la poudre de soufre et de la litharge j puis faites une 
chandelle avec de la cire vierge et.de la ilente d-un 
animal quelconque: allumez la chandelle A la flamme 
de la lampe, et la tenant d’une main, offrez, de 
l’autre du vin aux assistants. Tous ceux qui en 
boiront sembleront avoir la tAte de ranimal, dont on 
a employ6 la flente. 

Frottez une m&cho de coton avec de la graisse 
d*oreille de chten, et mettez-la dans une lampe de 
vcrre vert neuve; en mettant cette lampe allumAe 
ontre deux homines, on lour verra des totes de 
chicns. 


Mettez dans une flole de verre bien bouchAe et 

onveloppAe du vif argent et de, la poudre calamito, Si 

vous Tintroduisez dans le corps d*une volaillo quo 

vous allez fairo rAtir, des quo la chaleur la saisira, 

elle sautera hors du plat. 

1 _ , 4 
En vous fi’ottnnt les yeux aveo de la graisse de 

ppuje Hifileo h de la flente de chut dans du vin, 
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vous 6tes sftr' de voir ce que d’autres ne pourront 
pas voir. 

■ i' 1 , 

Allez, avec deux chasseurs, le 5 des calendes de 
novembre, dans une for6t, rapportez la premiere 
b6te quo vos chiens auront prise; mangez-la avec 
un coeur de renard, et vous entendrez le ramage 
des oiseaux. Toutes les personnes de la soci6te que 

vous embrasserez, l’entendront comrne vous,* 

• < * ' 

*. i • 

On trouve dans le nid des Iiuppes une certain© 
pierre de diverses couleurs qui rend invisible celui 
qui la porte sur soi. 

Avalerun morceau de Ver luisantvend un hornrne v 

, k 

' iinpuissant. 

* . . j 

. ^ • t ‘ • i ’ ■ 

Arrachez la langue d’une Grenouille vivante, et 
posez-la sur le coeur d’une femme endormie, elle 
r^pondra a vos questions, en avouant tout ce qu’elle 

a fait. 

. . ’ ■ 1 ' ‘ , ' ‘ 

L’ail fait fuir les serpents, et le chien ne mange 

pas ce qui en est frottA • 

- * 

i i , . 

, • ■ \~ . 

Si l’on enfonce un ail, un oignon ou un poireau 

dans le trou d’une taupe, elle en sortira sans force, 

, i • 

et se laissera prendre. . 

i 

• . j . 

Faites brfder dans votre chambre de la flente do 
vaclie laitifcre, jetez-y des grains formes avec de 
Yalhekengd mel6 a do la graisse de daup/im.EmpG- 
eliez que la fum6e ne sorto, et tous les assistants 
seront surpris de se voir grands comme des 
616pliants, 

Avunt de vous endormir, faites brdler des pastilles 
faites avep du sang d’4ne wil\6 ot de Ja graisse do 
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poitrine d’un loup cervier, autant de l’un que de 
l’autre. 

Quelqu’un vous apparaitra en songe efc vous pr6~ 
dira le bi'en ou le mal qui doit vous arriver. 


Avecla main, broyez ensemble les yeux d’un chat- 
huant , ceux d’un assdres, ceux d’un libinitis (poissons) 
et de la fiente de loup; puis, ayant fait fondre la 
graisse d'une bGte k votre choix, melez-y votre 
amalgame, et frottez de cette pommade la m&che 
d’une lampe. 

Quand on l’allumera, toutes les personnes pr6- 
sentes auront la t6te de la bdte & la fiente. 


« 

Dans une lampe noire, versezdel’huiledesureau, 
avec du vif argent et du sang qu’on tire par la sai- 
gnoe, et vous vous verrez le visage d’un n&gre, 

Si vous faites une mdche avec du drap noir ou 
mieux avec un morceau d’un linceul de mort, en 
l'allumant au milieu de la salle, vous verrez des 
choses merveilleuses* 


i 

Coupez sur un drap mortuaire une t6te de gre- 
nouille verte, trempez-la dans de l’huile de sureau 
et faites-en une mGche.Quand vous l’allurnerez dans 
une lampe verte, vous verrez un homme noir pren¬ 
dre la lampe dans sa main et vous montrerplusieurs 
choses curieuses. 


On verra aussi des choses prodigieuses, en formant 
une mftche avec du drap mortuaire que l’on enduit 
de la graisse d’un chien completement noir dans 
laquelle on a fait fondre les poils do sa queue; et on 
l’allumant dans une lampe verte plcine d’huile de 
sureau. 

La salle no doit pas avoir d’autre lumi6re. 



*. 1 ' \ - 
1 
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Si l’on frotte la mdohe ci-dessus, avec de la 
graisse d’un serpent noir et qu’on mette sa peau 
dans le milieu, quand on Tallumera dans la lampe 
verte, pleine d’huile de sureau, on verra la maison 
pleine de reptiles et de spectres. 


Melez de la chaux vive avec autant de cire, et 
moiti6 d’huile de beaume, de sue de citron et de 
soufre; faites-en line m6che que vous allumerez 
dans l’eau et qui s’eteindra si Ton y met de l’huile, 

i 

* * 

Frottez une m£che de lampe avec la mature 

argenteo que vous avez extraite de la queue couple 

d'un lezard. Quand vous Pallumerez, tout vous 

paraitra blanc et brillant comme de Pargent. . 

• * 

i 

Faites secher du sang de tortue dans quelque 
chose dont vouspourrez former une m^che que vous 
mettrez dans une lampe. Dites 4 quelqu’un de la 
prendre et de Pallumer, il pettera tout le temps qu41 
la tiendra k la main. 


Pour rire en soci6t£, trempez une m£che dans du 
sang de lievre et dusangde pigeon.A peine Paurez- 
vous allum£e que tout le monde, hommes et femmes, 
se mettront k sauter et danser. 


On fait taire. les grenouilles en allumant au bord 
de P6fcang une chandelle de cire blanche et de 
graisse de crocodile. 

Toils vos gens se croiront maiades si vous faites 
brftler dans la pi6ce une m&ohe de poils d’estatr- 
cjfjon* 

♦ 

* 

* / * 

Pour empGcher quelquhin de dormir, saupoudrez 
ses draps de poil-iV-gratter. 
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Vous rircz aussi do J)on cornr, on allumant uno 
mAche faito do drop mortuaire dans loquel on a roulo 
uno tourtcrelle jauno pildo, et qu’on a imbib6e 
d’lmile do suroau. 


Frottoz-vous la main ou memo tout lo corps avoo 
du sue do mauvo blanche battu dans des glaires 
d’oeufs, laisscz s6cher, puis enduisez-vous par-dessus 
avoc do Talun. Vous pourrez alors vous saupoudroz 
do soufro et y mettre lo feu sans danger. 

• 4i 

On rend incombustible n’importe quel objet, on 
Tcnduisant avoo do la glu de poisson et de Tallin 
d6lay6s dans du vinaigro de vin. 

i 

Modclez uno statue ou autro chose avoc uno pAte 
formoo do chaux vivo, d’huile do silame, do la torro 
l)lanche et du soufro. L'objet s’enflammora et brftlera 
dans Teau. 

Si Ton p6trit do Tccamc de Bn's exfans do Teau do 
camphre, et qu’on s’en frotte les mains enseplatjant 
devant un flambeau, il s’eteindra si on les ouvre, ot 
se rallumera si on les forme. 

i 

Pour pouvoir lire aussi bien au jour que dans 
Tobscurit6, il sufflt do se laver la face avec du sang 
de chauve-souris. 

Pour faire tomber tous les fruits d’un arbre; 
broyez ensemble cinq parties de soufre jaune, autant 
de noir, deux de blanc et de cinabre et mettez-y le 
feu au-dessous des branches, la fumee produira 
Tefl'et d6sir6. 

Pilez, broyez, mSlez ensemble de Varistoloche 
ronde avec une grenouille des champs; pliez le tout 
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* 



dans un papier, aprfcs y avoir dorit co que vous 
aimoz, et jotoz-lo: tous lcs serpents qiu y mordront 
p6riront aussitAt, 

Coupez on qimtre im drap mortuairo, et dans 
clmquo morcoau, enrouloz do la graisso do serpent 
mAl6o avcc du sel; faites-en quatre mAches et en les 
allumant dans une lanipe nouvo remplie d’huilc do 
sureau, la chambre semblera peuplde de reptiles, 

On obtiendra le mAmc effet, en broyant ensemble 
la peau d’un serpent, le sang d’un autre et la 
graisse d’un serpent male; faites deces troischoses, 
routes dans du drap do mort, une mOche quo vous 
allumerez dans une lampe verte neuve, 

Dans une lampo verte neuve, mettez une mAche 
faite aveo du drap de mort contenant la cervelle et 
les plumes de la queue d’un oiscau broydes ensem¬ 
ble^ imbibez-la d’huilc d’olive, etquand vous l’allu- 
merez, tous les objets sembleront verts et voler 
comma des oiseaux. 

Pour faire une chandelle mouvante , on roule 
ensemble la peau d’un loup et celle d’un chien, on 
trempe cette mAche dans l’huile d’olive et l’on y 
met le feu. 


Dans un linge de lin blanc et neuf, pliez une oreille 
de serpent et faites-on une meche que vous trempez 
dans de l’huile d’olive, et mettez dans une lampe, 
Celui qui la prendra, tremblera d’Apouvante dAs 
qu’il l’aura AclairAe. 

Voulez-vous voir un spectre horrible ? voici ce que 
vous devez faire : au bout de sept jours, les vers qui 
se sont formes dans le derriere du crAne d’un cadavre 
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se changont on mouches, qui, sept jours aprfcs, 
dovionnont des dragons dont la morsnre est mortello. 

Hi on on fait cniro un dans do liiuile d’olive dont 
on formera une chandolle, ay ant pour meoho un 
morooau do suairo, d6s qu’on l’allumora dans une 
lampo detain, Papparition funebre aura lieu. 

Autre recotto pour so rendre incombustible ; 
Frottez-vous avec un onguont compose do jus de 
guimauve, do la graino de persii ot de la chaux piles 
ensemble et meies aveo du blanc d’oeuf et du jus de 
raifort; quand la premiere onction est s6cho, on s’en 
fait une seconde, et Ton pout passer par le feu, ou 

porter sans se brftler du for rouge, 

» 

Pour faire du feu grdgeois, fades bouillir ensemble: 
du soufre, du tartre, du surcocolle , du pi cole y du sel 
cuit, do l’huile commune et du p6trole. Tout ce qu’on 
mettra dedans brill era, 

UEau ardentc ne peut se consorver que dans une 
bouteille de verre. Elle se compose de vin vieux fort 
et 6pais auquel on mSle le quart de chaux vive, 
autant do soufre en poudre, du bon tartre, du gros 
sel blanc commun, on distill© cette eau avec un 
alambic et on la garde bien bouchoe, 


N / B. Nous ne saurions trop repeter que, pour se 
servir utilement de ces divers secrets, il ne faut 
les experimenter que sous une planete favorable, et 
aux jours et heures pendant lesquels elle domine. 
(Voir page 18 et mivantes.) 
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L.IVRE TROISIEME 


CUIUOSITES MERVEIUEUSES 




I. — MYSTERES NATUREES 


• *, A , « 

Albert, ce savant homme, s’est particulierement 
attache A faire des experiences sur des choses natu- 
relics, mais incomprehensiblcs aux hommes. 

II y a si bien rtktssi, qu'on dirait que cette science 
lui est infuse, et nos lecteurs nous sauront gr6 de 
leur offrir ici ce que nous avons trouvAde plus utile 
dans ses ecrifcs. 

. * - % * 

Pour faire passer un oeuf dans une bague, 

; sansle oassar. 

• • - , ? 1 t » 

Laissez tremper un oeuf pendant 5 jours dans du 
bon vinaigre; il sera alors devenu assez doux et 
souple pour qu’on le fasse passer partout oft Ton 
voudra. 

. # .« • ’ • *. • . ’ . 

Pour rendre les convives joyeux. 

Ay ant fait infuser quatre feuilles de verveine dans 
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tlu vin, arrosoz-en la salle do festin, et tout lo monde 
sora gai et content. 

Pour savoir si un maiade guOrira. 

Tenant en main un bouquet do verrcinc,approchez- 
,vous du lit du maiade et domandoz-lui comment il 
se porte,S'il r^pond : ga va mioux, il en rdohappera; 
s’il vous dit le contraire, il est perdu ! 

Pour se faire aimer. 

Avec du jus de verveine } frottoz-vous les mains, 
et tendez-les t\ Pobjot de vos d6sirs. La personne, & 
votre contact, se sentira seduite. 

Pour couper Factor le plus dur. 

Frottez le tranchant d’un couteau avec de Pherbo 
appetoe berbette (epine-vinette); d&s qu’il sera sec, 
il coupora tout, ce quo Ton voudra, 

Pour dStruire les puces. 

* 

Pline assure quo le moilleur moyen est d’arroser 
la chambre avec une decoction de rue et de Purine 
de j union t, 

Contre les punaises. 

Faites oonfire et tremper dans de l’eau un con- 
combrc en forme de serpent, puis frottez-en votre 
lit: les punaises crfcveront toutes. 

Le mOme effet se produit, en d6t romp ant dans du 
vinaigre du ilel ou do la Rente de boeuf. 

Si vous mettez sous votre oreillgr de la grande 
consoude t les insectes s’y rassembleront et n’iront 
pas ailleurs. 




Pour mettre les serpents eu fuite, 

11 suflit de faire bouillirpuis de brdler dos plumes 
de vautour k l’endroit ok Ton est, ou do porter sur 
soi le coeur de cet oiseau. 


Pour chasRer les demons. 

Ayez sur vous le coeur d\\n vautouv 116 avcc uu 
poll de lion ou de loup . 

■ i 

Pour obtenir oe qu’ou veut. 

Arrachez, sans for ni coutoau, la langue d’un 
vautour et portez-la k votro cou, pliec dans du drap 
neuf. 

Pour faire voir le diable. 

La personne endormio dont on frottera lo visage 
avoc du sang de huppe, rover a quc les ddmons l’en- 
tourent. 

Pour marcher sans fatigue. 


En partant en voyage, faites-vous, en marohant, 
une ceinture avec une branche d 'avmoise ; puis faites 
cuire cette herbe et lavez-vous-en les pieds: vous ne 
vous lasserez jamais. 


Pour vivre sans danger. 


Celui qui a toujours sur lui de Varmoisc, ni les 
mauvais esprits, ni le poison, ni Teau, ni le feu ne 
peuvent lui nuire. 

De plus, cette lierbe, placee k Tentree d’une 
maison, la gar anti t de la^fouclre et des animaux 
venimeux. ^ 4^ 

v N ' \ 



4 
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Pour dGgraisser les Stoffes. 

Piloz, mole/, et d6trompez dans cle Peau claivo : 

1 demi livre do cendre gravelee; 

2 oncos de savon J)lanc; 

2 onces do gommo arabique; 

2 oncos d’^eumo d'alun; 

1 onco de glu ; 

1 once de campanes, 

Avec cetto eau, vous cnleveroz n’importe quelles 
tachos. 

Pour ecrire en lettros d'or ou d'avgent, 

♦ 

Apres avoir pulverise : 

1 once de pierre do touche; 

2 onces d’ammoniac; 

1/2 once de gommo arabique, 

Faites dissoudro ccs poudrcs dans de 1’eau do 
liguier, et quand vous auroz trac6 vos lettrcs avec, 
saupoudrez votre ecrituro avec le metal voulu, 

On peut faire de mdmo des dess ins, 

Pour rdtablir la paix des manages* 

- 1 ' . ► * 

Faites porter A Phomme un coeur de cattle male 

et a la femme un coeur de caille lemelle ; tant. 

i • 

qu’ils les garderont, non seulement ils n’auront pas 
de querelles, mais ils s’adoreront envers et contre 
tous les enchantements et matefices. 

- f * 

L 

Dentition sans douleur; 

Si vous oignez les gencives d’un bebe avec de la 
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cervolle de li&imt cuite, ses dents sortiront sdromcnt 
sans qu’il s’en aporgoivo. 


Pour empeoher I'eau de bouillir. 

Enlevez le gros os du c0t6 droit d’une grcnouille 
ot jotezdo dans do l’oaiv bouillante, lYibullition 
cessera quelquo feu qu’on fasse dessous, 

Pour faire bouillir de I'eau sans feu. 

IVos du c6t6 gauclio do la grcnouille produit tout 
lo contraire du ' prdeddoiit.; car il fait bouillir Foau 
sans feu. 

Cel os nomine oponkom rond amoureux coux qui 
on boivont dans un liquido quelconquo, ou qui so 
Fattachent a la cuisso. 

Do plus, dit Pline, il online les eluons enrages, 

i . * i ■ 

Pour charmer les reptiles. 

On pout parcourir la campagne, sans era in to des 
serpents, si Ton se oeint avec des feuilles do 
framer. 

Faites un cercle avec cos feuilles et mettez un 
serpent au milieu, il y restera sans bouger; bien 

plus, si l’on fait du feu pres de la et qu’on ouvre le 

■ - 4 

cercle de ce cot6, le reptile se jettera dans le bra- 
sier, plutot quo de domeurer dans les feuilles. 

. • , " S * t * 

Pour faire de For avec du fer. 

• ( . . - 

Mettez dans uncreuset de terre de l’or en feuilles 
et du mercure; quand l’or sera fondu, melez les 
deux substances et frottez-en unmorceau de for que 
vous remettrez au feu, Le mercure fondra et l’or 
restera seul sur le feiv 

• . ’ . i ’ 
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Faites tromper co mfime for, pond ant 4 on 
5 jours dans Purine, puis frottez-le fortemenl avec 
do Peau do coing: ce for dor6 siirmlem do For 
veritable. 

Fair© pour.ser son nom sur un fruit. 

Fnterrez un noyau do poche ou d’amande, dans 
un temps propre A planter; au bout do 6 ou7 jours, 
quand il est 4 demi-ouvert, retirez-le avec pre¬ 
caution, ecrivez dessus avoc du cinabre , tout ce que 
vous voudrez; quand il sera sec, refermez-le avec 
un fll tres Fin et remettez-le en terre. 

Sur le fruit que portera Farbro vonu do ce noyau, 
on verra roproduit co qu’on aura 6crit avant. 

t 

Pour gu6rir de laposte. 

Faire boire une mixtion tifcdo do 1/2 once d’eau de 
Vinette et d\m drag mo de ThMaqiic . 

Couvrir le malade pour le faire suer, il est certain 
qu’il gu6rira, s’il n’est pas atteint depuis trop long- 
temps. 

Pour durcir les mdtaux. 

Ayant broy6 de la verveino avec sa racine, m&lez- 
en le sue A autant d’urine et Je sang d’un petit 
ver appel6 spondilis . 

Plongoz dans cetto mixtion du fer l£gferement 
chauff6 et laissez-l’y refroidir, jusqiPA ce que vous 
voyez dessus des taclies jaun&tres; alors remettez- 
le dans le bain et quand il n’y bleuira plus, ce sera 
signe qu’il est assez durci. 

Pour tremper un couleau, chauffez-le et faites-le 
refroidir dans de la moelle de cheval. 
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On durcit les limes eh les mettant dans une bofte 
de fer avec, dossus et dessous, une couche de eendres 
de vieux cuirs calcines m61ang6s aveo autant de 
sel, 

Faites rough* la boite au feu, puis, plongez-la 
dans do Peau froide. 

On peut encore les frotter avec du sang de bouc 
ou de Phuile de lin. 

L'acter chauflte sera trempd dans de Purine 
d’homme 6tendue d’eau ti&de; ou dans de la bonne 
moutarde compos^e de tres fort vinaigre. 

Pour enip£cher que votre acier se fende & la 
trempe, faites fondre du surf et versez-le dans de 
Peau froide, jusqu’& ce qu’il s’dpaississe et surnage, 
Plongez alors votre acier bien chaud dans ce suif et 
puis dans Peau; il deviendra dur et tranchant. 

Pour durcir d’autres mati6i*es. 

Pilez et pressez dans un lingo des vers de terre, 
l’rottez-en la matiere bien chaudo que vous voulez 
durcir, puis plongez-la dans du jus de quinte- 
feuilies et dVtheines, 

Pour amollir le fer ou l’acier. 

Pour rendrc le fer ou Pacier souple connne du 
cuivre, <Hendcz sur un linge une couche de Pdpais- 
seur d’un doigt, de cliaux vive broy^e au mortier 
avec autant d’aiun; posez dessus votre m^tal et 
mettez-le ainsi pendant une heure sur le feu jusqu’k 
ce qu’ilse rcfroidisse de lui-mdme. 

Autres moyens. — Frottez votre fer rouge avec 
une plume imbib6e de Peau qui surnage sur le sang 
dhm honime qiPon vient de saigner. 


o. 


LES BUCKETS DU GKAND ALUEKT 


102 

On obtiont lo mdmo offot on t romp ant lo mtHal 
tres chaud dans uno infusion do oamomillo, do 
vorvcino ct d’herbo Robert. 

. i 

Pour amollir le cristal; 

Faitos fondre, dans un crouset, autant dc cristai 
bris6 quo do plomb calcin6 et vous aurez du verro 
malleable, 

Ou bien laissez tromper la cristal ou I’acier, 
pendant 24 heures dans une lessive do ohaux vivo 
et do cendres gravoltes. 

4 

Pour soudor mOme du for a froid. 

Pilcz ensemble : 

■ ‘ * ’ _ 

1 once d’anunoniuc; 

I once do sei conmum ; 

I once do tartre calcine ; 

K onccs d’antimoine. 

Passez cette poudro au tamis, mettez-la dans un 
linge, cn l’entourant d’uno couche d’argilo do 
Pepaisseur d’un doigt, Quand la terro sera seche, 
placez ce bloc sur des tets de pots et chauffez 
jusqu’a ce quo le tout soit rouge ct fondu en¬ 
semble. 

Laissez refroidir ct pilez do nouveau Pamal- 
gamc. 

Quand vous voudrez vous cn servir rapprochez lo 
plus pr6s possible les deux pieces a soudor et sau- 
poudrez la jointure avec votre matidre. 

Faitos ajors fondre du borax dans du vin et 
frottez-en avec une plume votre soudure qui bouij- 
ira aussitdt, 
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Quand olle sera refroidio, 1’operation sera faite. 
Frottez los excroissancesqu’on no pout onloveravec 
la lime. 

Autre moyen. 

Limez bien juste les jointures cles fers et mottoz* 
los au feu commo ci-dcssus. Jetez alors dessus du 
verre do Venise : il se refroidira incontinent. 

Pour liqu&fter le mdtal. 

Pulv6risez ensemble, h quantity 6gale, do Panti- 
moine, du tain do verre et du sel gris ; mettez cotto 
poudre au feu avee le tiers de m6tal et tout fondra 
eri mPine temps. 

Pour graver sur tous les m6taux. 

Ditrcmpez dans du vinaigre et faites line p&te 
avec : 1 partie de obarbon de, Tillot, 2 parties de 
vitriol et 2 parties de sol ammoniac. 

Quand vous voudrez graver sur for on autre ma- 
Here, trace/ votre dcssin avec du vermilion d6laye 
dans de rhuilo de lin. Quand il sera sec, coulez 
dessus une couche epaisse de votre pftte aussi 
oliaude quo possible. 

D6s qu’ello sera froide, vous Fenleverez pt lave- 
rez bien la gravure. 

On pent faire de meme avec deux parties de 

_ * 

vert d’Espagne et une de sel broy^es dans du vi¬ 
naigre; ou bien du vitriol, de Falun, du sel, du 
vinaigre et du charbon de Tillot. 

♦ 

Pour graver avec de l’eau. 

r' ’ . ■ 

piles ensemble et laissez sojourner pendant 5 qu 

- 0 “ t - . * . ' ‘ « 
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(> heures dans un verre, en remuant souvent: du 
vert d’Espagne, du vif argent, clu sublime, du 
vitriol et de Falun a proportion. 

Faites votre dessin stir le m6tal avec de Pocre 

ou du vermilion a Pliuile do lin et frottez votre 

. « . 

dessin avec cette cau que vous laisserez dessus 
un jour ou plus, scion que vous voudrez que la 
gravure soit plus profonde. 

% 

Pour graver en relief. 

Detrempez dans du fort vinaigre et inGlez bien 
ensemble un quart d’once de vert d’ Espagne, 
autant d’alun, d'ammoniac, de tartre, de vitriol et 
de sel commun et laissez macerer pendant une 
heure. 

Tracez votre dessin avec de Pocre & Pliiule de 
lin. Quand ce vernis est sec, faites chauffer votre 
liquide dans une poele etarnee et, tenant d’une 
main le metal au-dessus, arrosez-le, de Pautre, 
pendant un quart d’heure avec une ouiller, en 
prenant garde que Peau ne soit pas trop chaude, 
pour ne pas fairo couler le vernis. 

En frottant votre acier avec do la chaux viveou 
de la ccndre, vous verrez apparaitre le dessin 
grave eti relief* 

Pour dorer ou argenter los inetaux, 

Broyez ensemble, avec de Phuile de lin, une 
premiere partio d’ocre, la douxiemo de mine, la 
quatrieme de bol d’Armonie et autant d’cau-de-vie, 
en y melant 4 4 5 goutfces de vernis. Si la couleur 
est trop epaisse, ajoutez un peu dMiuile, puis 
passez le tout dans un lingo et, quand il sera one* 
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tueux comme du miel, enduisez-en votre mati&re. 
Laissez secher et seme/, dessus de la poudre cl’or 
ou d’argent. 

Pour jaunir l’etain ou le cuivre. 

Dans un pot 6tame, faites bouillir ensemble sur 
un feu de char bon, en mOlant bien le tout : du 
vernis sec, de l’ambre et de l’alun en 6gale quantity, 
puis ajoutez de Phuile de lin. 

Si la couleur est trop epaisse, on l’eclaircira 
avec de 1’huile; si elle est trop claire, on remet 
de I’alun. 

* * 

Pour dorer de retain. 

■ 1 i 

Detrempez dans de Tliuile de lin clariftee 
autant d’ambre que d’aloes; faites bouillir et 
epaissir ce vernis sur le feu. 

Enterrez votre pot pendant 3 jours, puis ver- 
nissez votre etain avec cette mixtion, il prendra la 
couleur d’or que vous mettrez dessus. 

Pour argenter le ouivre. 

Broyez sur une pierre: du tartre, de l’alun et du 
sel ; ajoutez*y t ou 2 feuilles d’argent et meUez le 
tout dans un pot etaine rempli d’eau ; plongerf-y 
votre cuivre, puis frottez-le pour voir s’il est suffi- 
samment argente, 

Pour dorer le fer ou 1’aoier. 

Prenez une partie de tartre, la moiti6 d’ammo- 
niac, autant do vert d’Espagno et un peu de sel. 
Eaites bouillir lo tout dans du vin blanc; puis, 
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frottez-en votro fer, apr&s Pavoir bien poli. Quand 

il sera sec, dorez-le avec de Por moulu. 

* 

Eau pour dorer le fer. 

Faites bouillir ensemble : 

l once de cendre gravelde ; 

I once de vin blanc ; 

1 once d’alun ; 

t 

1/2 once de sel gem me ; 

2 gros de vert d’Espagne ; 

2 gros de couperose ; 

1 pinte d’eau de riviere et du gros sel. 

Quand le liquide est reduit de moitie, mettcz-le 
dans un pot ne’uf ct couvrezdo pour qu’il no -premie 
pas Pair. 

Cette eau vous servira avec succes quand vous 
voudrcz dorer quclque objct. 

■ 

Pour nettoyer les m6taux. 

. , ‘ - i - 

Mettez dans un pot, avec de Phuile d’obve, de la 
limaille de plomb tres llpe, et laisscz-le pendant 
9 jours bien couvert. 

L*acier, le fer, les urmos,etc., quo vous frotterez 
avec cctte liuilo, no sc rouilleront jamais. 

La graisse do piods de booufs bouillie donne le 
mOmo resultat. 

4 

Pour savoir si une femme est enceinte. 

» 

On connait qvPune femme a congu quand elle a 
le visage plus rouge qu’t\ Pordinaire, ou quand elle 
a des fantaisies ou envies bizarres de manger du 
charbon, de la terre, des fruits hors de saison, etc. 
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Si, quand on ltii fait boire, on se couchant, de Peau 
miellee, elle ressent uno lego re piqftre au nombril, 
o’est un signc qtPelle est enceinte. 

; ■ i ’ , 

, • ■ - r 

' K ' • 

Pour savoir si une Femme aura un Gargon 

ou une Fille. 

. ' . . , i 

* 

1° La fennne qui porte un gallon a le teint plus 
colore et la demarche plus legere ; 

■2° Le ventre grossit et s’arrondit davantage du 

t 

cote droit; 

3° Le lait qui sort de ses mamelles reste epais et 
coaguid; 

4° En jetant dans de Peau claire une goutte de lait 
ou de sang tir4e du cotd droit, elle tombe aussit6t 
au fond; 

5° La mamelle droite est plus grosse que Pautre 
0° Le sel qiPon lui met sur le bout du sein ne 
fond pas; 

7° Elle remue toujours le pied droit le premier 
8° Elle ressent un peu de douleur du cdt6 droit. 
Le contraire de ces symptomes arrive si la femme 
porte une fille : 

Son allure sera plus lento, son teint plus pdle. 

Lo ventre et la mamelle seront plus gros ix gauche 
et un peu basan6s. 

Son lait sera plus liqukle et coulant, et il surna- 
gera, si l’on en jetto une goutte dans l’eau. 

IOlio remuera toujours le pied gauche le premier. 
Le sel fondra sur le bout de son sein j et le c6te 
;uuche lui semblera plus douloureux. 
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Pour avoir a ooup stir un Gargon. 

Pour avoir un Gorgon j fait oh boire a votre femme 
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en se couchant, un verre /Is vin dans lequel vous 

aurez vers6 une poudre compos^e des entraiiles et 
des gdnitoires d’un lifcvre dess^chdes et pilees 
trfcs fin. 

Une ceinture de poil de clievre tremp6e dans du 
lait d’&nesse et attachee sup le nombril au moment 
de voir son mari,amenera la conception, sauf le cas 
d’impuissance formelle. 

S' ' 

/ ■ 

Lequel, de l’Homme ou de la Femme 

est impuissant ? 

♦ 

Qu’on fasse secher et qu’on r^duise en poudre le 
foie et les g6nitoires d’un jeune pore, et qu’on en 
donne & boire aux deux 6poux, ils deviendront tous 
deux puissants et vigoureux et auront de beaux 
enfants. 

Mettez dans un pot de l’urine de l’homme, et cle 
l’urine do la femme dans un autre; jettez dans 
chacun d’eux du son de froment et tenejs-les bicn 
bouch^s pendant 9 jours. 

Si e’est l’homme qui est impuissant, il trouvera 
des vers dans son pot, et m£me s’il le recouvre d’un 
chaudron, ii s’y engendrera une grenouille puante 
ou un crapaud. 

Si e’est la femme qui n’est pas bonne a la gene¬ 
ration, son pot ne contiendra que des menstrues. 

Pour savoir si tine Fille est vierge. 

♦ 

Si vous soupoonnez la vertu de votro fiancee, 
faites-lui manger, a son insu, de la poudre fine qui 
se trouve entre les fieurs de lis jaunes. 

Si elle est chaste, soyez stir qu’elle ira pisser 
presque aussit6t. 
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Ge secret semble Stre peu de chose en apparence, 
muis il a StS souvent experiments avec succes. 

Ajoutons qu’une fille honnSte a la demarche pu- 
dique et modeste, et est craintive en presence des 
hommes. 


De plus, son urine est claire, luisante, quelque- 
fois blanche ou couleur d’azur. 



ExcrSments humains. 

Dioscoricle , Eginette , Gallien et autres docteurs 
illustres font un grand cas des excrements de 
Fllomme comme remSde contre les Esquinancies et 
Manx de gorge . 

Volhi la m a mere de les preparer t 

Pendant 3 jours, on donnera & manger a un joune 
homme de bon temperament et en parfaite sante, 
des Lupins avec du pain bien cuifc, dans lequel il y 
aura un peu de levain et de sel. 

On ne lui fera boire que du vin clairet, et il 
s’abptiendra de toute autre nourriture. 

Il fattdra rejeter, comme inutiles, les excrSments 
qu’il rendra le premier jour et conserver soigneuse- 
ment ceux du deuxieme et du troisi&me, que Von 
mSleru avec autant de miel. 
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Bu ou aval6 comme de l’opiat, ou applique comme 
empldtre & l*ext6rieur, ce remade est souverain. 

i , - • , 

Fiente de Ghien. 

, - • * . t 

On enferme un chien pendant trois jours et on ne 

♦ 

lui donne que des os k ronger. On ramassesa fiente 
et on la fait seclier; elle est bonne et admirable 
pour la Dysenteric * 

Pour s’en servir, on jette dans un vase plein 
d’urine des cailloux de rivi6re rougis au feu, et on 
y mdie un peu de la poudre ci-dessus. 

Le raalade doit en boire matin et soir, pendant 
trois jours, sans savoir ce qu’on lui donne* 

It est incontestable, d’apres les t6moignag*es de 
personnes dignes de foi,que ce remede est infaillible. 
Moi-m6me, qui vous apprends ce secret, j’ai gueri, en 
un an, deux cents matades, pendant que plus de 
deux mille sont molds du m6me nial, apres toutes 
les medications et tous les frais imaginables. 

J’avertis le iecteur que cetto Fiente est le meilleur 
dessiccatif pour les ulceres matins et inveteres. 

Fiente de Loup. 

Pour gu6rir instantan6ment toute espfccc de 
colique, on fait prendre dans un peu do vin do la 
Fiente de loup dont on a extrait les debris osseux 
qu’on y trouve et qu’on rMuit en poudre impal¬ 
pable. 

On salt que cot animal cruel et glouton devore 
tr&S souvent les os qu’il avalo avec Ja chair et qui 
restent dans ses excrements^ ce sent eux seulement 
qu’on utilise. 


i 
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Fiente de Boeuf ou de Vache. 

• ‘ - - r « i , • 

Enveloppee dans des feuilles de vigne ou de d/ioux, 
et cuite sous les cendres, cette fiente gudrit les in¬ 
flammations des plaies et les douleurs sciatiques. Si 
on la mele a du vinaigre, elle dissipe les ecvouelles . 

Elle est egalcment proeieuse pour les tumours 
testiculaires, qui disparaisserit en 2 ou 3 jours ; 
dans ce cas, on fait frire de la bouse de vache 
fraiclie, dans une poele, avec des fleurs de camo- 
mille, des roses de M^lilot et on Pappliquc en cata- 
plasme sur la partie malade. 

J’ai sauve, de cette fa^on, un pauvre vigneron 
qui avait d6pense imitilement bcaucoup d’argenl 
avec les chirurgiens, et qui en fut quitte en peu de 
temps et k peu de frais. 

La fiente de vache chaude appliquee sur le ventre 
cnleve Yhgdvopisie . Elle gu6rit aussi les piqdres de 
gudpes, de lYGlons, dVibeilles, etc. 


Fiente de Pore. 

Lo proverbe dit a tort: « Tout est bon dans le 
pore, sauf la fiente, » , 

(Test, au contrairc, ce qu’il a de meilleur, cummo 
lo prouve le fait suivant : 

Un jeune honimo qui cracluiit le sang en aboil- 
dance, 6tait abandonne de tous les mddecins qui y 
perdaient leur latin, 

Sa mere ddsolee nfappela, me supplia de sauver 
son enfant, et toueh6 de compassion, j'essayai le 
remede quo voici : 

Je fricassai de la fiente de pore avec autant de 
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cracliats de sang du malade, en y ajoutant un ped 
de beurre frais, et le lui (is manger, sans qu’il se 
dout&t de rien. Le croirait-on? le lendemain les 
savants docteurs qui Pavaient condamne furent 
stup6faits de* le voir marcher sain et sauf. 

i 

Fiente de Ch6vre. 

Gallien guerissait les tumeurs les plus graves et 
calosit^s des genoux, en y appliquant un empl&tre 
de fiente de ctievre delay6e dans la farine d'orge et 
de Poxicrate. 

Avec de la lie d’huile de noix et du beurre frais. 

■ i r 

elle est admirable pour les Parades et les Oreillons. 

J’ai guori plus de vingt personnes de la jaunisse, 
en lour faisant avaler, pendant 8 jours, tous les 
matins & jeun, 5petites crottes de ch&vrc dans du 
vin blanc. 

Qu’on trouve mon remade ridicule, on no peut 

contester ses dtonnants effets. 

* 

Fiente de Brebis. 

Elle a les memes proprietes que la precedente; 
mais au lieu do Pavaler, on l’appliquo sur le mal, 
d&rempeo dans du vinaigre. 

Clous , fuvondes , vermes , ne peuvent resister a ce 
cataplasme, ' 

Fiente de Pigeon domestique. * 

Mdlde a de la graine de cresson d’eau, cette fiente 
reussit tr6s bien pour les douleurs do l’os ischien* 

Pour fairo rnourir une fluxion ou line tumour, on 

* , % 


I *. 
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pose sur fendroit malade un empl&tre compost de : 

L r , • 

1 once de fiente de Pigeon ; 

2 drachmes de graine de moutarde; 

1 once d’huile distillee de vieilles tuiles. 


Fiente d’Oie et de Canard. 


Un moine portugais a fait, en peu de temps, des 
cures miruculeuses sur de nomhreux malades 
atteints de la jaunisse, en leur vendant a prix d*or 
un remede qu’il disait fort cher, et qui n’etait, en 
somme, que de la fiente d’oie, dont il leur faisait 
prendre tous les matins & jeun, pendant 9 jours, 
1 drachme detrempo dans du vin blailc. 

Je me suis servi moi**m§me de cette recette avec 
lo plus grand succes. 


■ ! 

i 

Fiente de Poule. 


Delayee dans de l’huile rosat et posee sur la brft 
lure, elle est d’un excellent ef’fet. 

Mel6e avec de l’oximel, elle arrete les suffocations 
et soulage ceux que les champignons ont indisposes, 
car elle fait vomir tout ce qui embarrasse lc coeur. 

Galtien la faisait boire dans de fhypocras fait de 
miei et do vin a ceux qui eprouvaieni de tres fortes 
coliques. 


k 

Fiente de Souris. 


II est certain que mdlde avec du miel, elle fait 
repousser le poil sur les parties chauven que V on en 
I rictionne. 
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Fiente do petits Lizards. 

.. . : . s .. • ‘‘ ‘ ' . ' ; ' . • . ’ 

Les dames avancees en Age et qui veulent encore 
paraitre belles, verront leurs rides disparaitre et leur 
teint acquerir la blancheur et la fraicheur du lis et 
de la rose, en employant le fard enchanteur dont 
voici la recette : 

Apr&s avoir broy6 ensemble dans tin m or tier puis 
pass6 au tamis : , 


De la fiente de petite hazards, 

Des os de seche, 

Du tartre do vin bianc, 

• ' J A. 

De la raclure de corne de cerf, 

Du corail bianc, 

De la farine do riz, 

. i 

• * • i • 

en quantites cgales, faitcs detremper, pendant upe 
nuit, cette poudre dans de l’eau distil lee d’amandes, 
de limaces et de lleurs de bouillon bianc. 

M61ez-y ensuite autant de miel bianc ct broyez do 
nouveau lo tout dans un mortier. 

Oette pommade doit etre conservee dans un vase 
d’argent ou de crista! bien propre. 

Oelles qui s’en frotteront souvent le visage, les 
soins et la gorge, s’ompresseront de rendre hommago 
i\ la bonte et A Pel’llcacitd de cette recette, 
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Vertus de Purine* 

t 

Les effets de Purine pour Pusage extern© ou in¬ 
terne sont merveilleux. 

L’urine est oliaude et Acre, je la crois plus prA- 
cieuse que les simples dont on fait la theriaque et 
mAme quo les secrets do Rufus , parce que ces 
excellents remedes peuvent manquer, et que Purine 
est infailliblc dans ses propriAtes. , 

Malgre la repugnance naturelle qu’on Aprouve a 
on boire, on peut Atre assure que rien n’est plus effi- 
cace que cette boisson pour guArir plusieurS mala¬ 
dies dont nous allons. parler, surtaut si Purine pro- 
vient d’un horn me jeune et bien portant. 

La teigne et les ulcAres suppurants des oreilles 
cedent a cette medication* 

Dans les ties d’Espagne, les medecins emploient 
avec succes contre les morsures de bAtes venimeuses 
la recette suivante: , 

Fair© bouillir dans du fort vinaigre et autant 
d'urine cPhomme, une poignee de feuilles de bouillon 
blanc, do groseille rouge etde cariophile , et laisser 
Pinfusion se rAduire k moitie* On foment© et frotte 
la piqAre aveo lesdites feuilles, et si le venin a dAjA 
pAnAtrA dans le corps, no pas hAsiter k en boire un 
demi-verre, qui ne tarde pas k sauver le malade. 
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* 

Vertus des os humains. 

Les ignorants sont bien niais dialler chercher a 
grands frais, dans des pays lointains, des rem&des 
qui ne valent pas ceux qu’ils ont sous la main. 

Les epileptiques sont sauv6s comme par miracle 
en avalant dans du vin blanc des os humains reduits 
en cendres, 

J*ai gu6ri, & Tours, de oe mal une jeune fille, en 
lui faisant prendre, pendant quarante jours, a jeun, 
de ces cendres dans une decoction de pivoine ou de 
bonne canelle* 

Vertus des oornes de pieds de pores, de truies ou 

de boeufs. 

. • i, 

r 

Reduite en cendres et bue dans un liquide, la 
corne de pied de pore gu6rit les tranches et les 
inflammations de l’epigastr.e. 

Gelle de bamf, avec du miel, consolkle les dents 
&branlees; si Ton en boit elle est vermifuge. Prise 
avec de Poximel, elle apaise les maux de la rate. 

Vertus de la saliva. 

\ ' 

i 

La salivc, surtout celle d’un homme a jeun, qui 
est rest4 longtemps sans boire, tue les aspics et 
autres b6tes venimeuses sur lesquels on la crache, 
ou si on les touche avec unbftton qui enesfc impr^gne. 

En les frottant de leur salive, les nourrices gue- 
rissent leurs b6b6s des furoncles, gales et inflam¬ 
mations. 

Telle est rcfflcacit6 de la salive, que du bl6 cru, 
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longtemps m&che et mis sur une tumour, la fait mu- 
rir et percer promptement. 

Les m^decins arabes affirment m&me que, m6l6e 
avec du mercure, elle en enleve la malignite, et 
qu’enles respirant settlement, un pestiferepeut 6tre 
sauve. 

* 

Vertus des limagons et des escargots. 

* 

Le limagon rouge doit 6tre cuit au four dans un 
pot bien bouche, puis reduit en poudre. 

On en fait prendre pendant 15 jours dans de la 
boidllie aux enfants & la mamelle, et dans du potage 
s’ils ne tettent plus, ce qui les gu6rit de la hevnie , 
3ans rien appliquer dessus. 



Pour ceux qui sont delicats, on leur fera prendre 
de l’eau de limagons cuits au bain-marie, avec du 
sucre ou dans de la bouillie. 

Si l’on haclie ensemble des limagons rouges avec 
egale quantite de romarin, et qu'on les mette pen¬ 
dant 40 jours sous du fumier de clieval, dans un 
vase hermdtiquement fermo, on en retire une huile 
qu’on verse dans un ilacon de verre bien bouehd et 
qu’on laisse quelque temps exposee au soleii. 

Cette huile guerit rapidement les tranghees des 
femmes en couches. Et cellos qui ont le ventre ride 

7. 



par do nombroux aecouohoments, ot qui so frotteront 
aveo cetto buile, roprendront uno peau douce ot 
unio, conime si olles etaieut lilies. 

Los limitfpm a coquiiles ou cscmy/ols, broyds ot 
appliques $uv le voutro cVun hydropiquo, font sortir 
I’oau qui s’est accumul6o sous la peau. II taut les 
laissor sur la partio jusqu’& co qu’ils tom bent d’eux- 
mGmes, 

Gallim dit quo, si 1'on applique sur lo front un 
opiat moelleux forme de lima^ons broyds aveo do la 
poudro d’encens ot d’aloes, on gu6rit les fluxions 
dos yeux, 

J’ai gu6ri ainsi unmounior, dusoir aulendemain, 
d’un nerf foule, on appliquant dessus des escargots 
vivants aveo lours coquilles et un peu do tavine folio 
quo j’avais prise autour do son moulin. 

En 1535, il y cut a Naroles uno 6pid6mie do dysen 
terie qui lit mourir beaucoup do gens on depit do 
tous les remodes des nnklecins, J’en d6livrai plus 
do 300 do cette dangereuse maladie, on lour faisant 
absorbor do la cendre do limagons avec des mures 
pitees, et un peu de poivre blanc et de noix de galles. 

Broy6s et mis sur le nombril, ils arretent toutes 
sortes de pienstrues; on pretend memo que sur une 
plaie, ils on retirent toutes les humours, 

Les retentions d’urine ot toutes les chaudepisses 
cedent a la medication suivante. Prenez : 

i • 


1,livro do limagons; 

I livro do blanes d’ooufs ; 

‘ l livro dos 4 semences fro ides ; 

1/2 onco d’eau do laitues; 

4 onces de cosse fraiche; 

3 onces de t^rebentbine de Veniso, 
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Broyoz et pile/, lo tout ensemble et laissez macdrer 
Pamalgame pendant une nuit; puis faites distiller, 

Apr&s quelquc temps do ropos, faites boire au 
malado, ix jeun, une demi-once de cette eau aveo un 
drachmo do sucro rosat. 

Au bout do neuf jours, la gutirison sera radicale. 

Vertus des vers de terre. 

Gallien dit quo cos vers broy^s et appliquds aus- 
sit6t sur des nerfs coupds, les rejoignent on peu de 
temps. Si on en boit hachds et cuits avec de l'eau 
et du miel, ils gu6rissont les intentions d’urine les 
plus inv6t6r<3es. 

Quits avec de lagraisse d’oio, ils calment les maux 
d’oreilles. 

Brouilies dans de Phuile, et instills tout chauds 

t 

dans i'oreille opposdo, ilsarrStent la rage des dents. 

Bus dans du vin, ils font dissoudre les calculs des 

« 

reins et do la vessio. 

Les vers absorbcs avec de Peau niiell^e, gu6- 
rissent rapidement la jaunisse. 

Certains m6decins se contentent de les faire 
prendre en poudre aux maiades trop d^goutes, 

9 

Vertus des puuaises. 

> ,► * • 

Quoiqu’il n’y ait rien de plus sale et de plus nau- 
seabond que les punaiscs % il suffit de les boire avec 
du fort vinaigro, pour faire 6vacuer les sangsues 
qu’on aurait avalees en se d6salt£rant aux fontaines. 

Vertus des vieux souliers. 

On dit sou vent quelqu’un : « Je te mtyrise 
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comme mes vieux souliers /,» On ou ferait pour- 
taut plus de cas, si Porisavait Pusage qu’onen pout 
faire. 

Mdlde b, du miel rosat, la cendre de ces cuirs 
rebutbs gu6rit fort bien los meurtrissures ot onge- 
luros des talons * 

De plus, on en oxtrait lino Hullo prdcieuse pour 
faire aboutir les tumours. 

Vertus des oendres de bois. 

Les cendros d’orme, do ctodnc, durable, de lierve 
et de boulcau sont astringentes et resserrent. 

Gallien dit avoir arrdtd plusieurs fois les Uemor- 
ragies du nez et des blessures avec ces cendres. 

La cendre do sarment fend et gerco co sur quoi 
on l’applique. Cependant la lessive qui en provient, 
bue avec du sel, est un remede souverain contre les 
suffocations; et, fait inoroyablo, j’ai sauv6 plusieurs 
pestifdr&s en lour donnant quantile d’eau ou j’avais 
mis de la cendre chaude, en leur recommandant 
de se faire suer apres Pavoir bue, 

« 

* ■ 

Vertus du bois pourri.. 

Pos6 sur un ulcbre purulent, le bois pourri le 
nettoie et le fait former. 

1 4 

■ ‘ 

Vertus des coquilles de noix. 

* • ■ t 

Si vous souffrez de fortes coliques, faites tremper 
dans du vin blanc la peau qui se trouve entre Pa- 
mande et la coquille des noix, vous serez soulag6 
tout de suite. 
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La cendro do cos entredeux, mdlee avoo du vin et 
appliqude sur lo nombril arrdte Jes mens trues. 

Los Coqutiles do not,a rcduitcs on cendro et broydes 
avee du vin et de Vhuile, donneot une pommade 
oxcellento pour empdcher la chute des oheveux. 

La noix entire brhldo et posde sur lo nombril 
• calme les doulours do matrice. 

Vhuile do noix, faite au soleil avoo des Hours de 
sureau, estsouverainepour remottrc les nerfs piques, 
coupes ou luxes. 

Du brou de noix vert on tire tin sue qui, euit avec 
du miel, gudrit les maux de gorge, mdme purulents. 

On en fait aussi une liqueur stomachique. 

Vertus des comes. 

La corne de la licorne, en tisane ou en cataplasme, 
fqt longtemps une panaede, surtout eontre les venins, 
les poisons et la peste. 

La corne de cerf ou de chevre , blanchit les dents 
et raffermit les gencives. Leur cendre, prise dans 
un liquide, calme les maux.de ventre, la dysenteric 
et mdme les coliques de miserere; elle arrdte les 
crachements de sang. 

• , i . 

Vertus des vieux pots et vieiiles tuiles. 

t 

Pulverises et mdlds avec du miel, on s’en sert 
pour blanchir les dents. 

Ddtrempds dans du fort vinaigre, ils enlevent 
les pellicules, les ddmangeaisons du cuir ohevelu, 

■ . - i 

et mdme les pustules. 

Broyds avec de la cire, si Ton en enduit les 
dcrouelles, on les fait venir a suppuration. 
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On tiro uussi ties vieilles tuilos uno huile appr6oi6e, 
jaclis, connno reniftdo b, plusiours maux. Elio fut 
uppel6e, tour a tour: huile divine , huile Mnie f huile 
den philosophcSy etc, 

™ t 

Vertus de la boue des rues. 

■ 1 ■ 

« Je me soueie dc toi oomme de la houe de mes 
souliers! » cotte apostrophe m6prisanto ost on ne 
peut plus doplac^e, si Ton consid6re qu’appliqu6e 
sur une bnlluro, la bouo dcs rues empGche qu’il 
n’y vienne uno cloquo. 

La boue qui so trouve sous un soau, fermo 
promptement les coupures. 

La boue du fond de l’auge des remouleurs, pos6e 
sur la mamelle d’une femme en couches arrete, en 
uno nuit, l'inflammation do la [ievre de laity mieux 
quo no le font en 15 jours la cigue, la lessive et le 
populeum . En y mGlant un pen d’huile rosat, on 

lui sort sa mauvaiso odour, 

> . t 

* i 1 . 

Vertus de la saumure, 

t , , 

9 

Prise en lavements, la saumure nettoie le corps et 
cahne les coliques. Applique sur les genoux, un 
vieux fromago pound, dotrempe dans de la saumure 
do jambon, enlevo les callosites et durillons. 

d " w V 

■ ► ' 

Vertus du nid d’hirondelles. 

La poussi6ro du nid d'hirondelles est un remade 
inestimable contre les inflammations si on la m6le 
avec du miel et qu’on en frotte la parfcie malade an 
dehors, et, s’il se peut, au dedans, 



Cuifc dans du vin, si Von s'en frotto, ce nicl gudrit 
les muux cle gorge mioux que tous les strops,' les 
Imilos et mitres medicaments d’Oriont et d’Ocoident. 


Vertus do la suie* 

i 1 

La suie do chominde la plus line, ddlayde dans du 
tort vinaigre, enleve los engelures, aprds qu’onlesa 
frottdes jusqu’a co qu’elles deviennent rouges, 

Pour chasser toutes les humours et ddmangeaisons 
do la peau, on la prepare comme suit: 

P'aites binder du beurre, au lieu d’huile, dans une 
lampe, ot rccueillez prdcieusement la suie qui.se 
ddgagera de la fumdo, e’est un veritable trdsor pour 
gudrir les glandes lacrymales et les yeux qui suin- 
tent ou suppurent. 

Les Anciens 1'aisaient de la suie avec de la poix, 
qui, miso chaude dans Toreille, en enlevait rinflam- 

mation. Ils en faisaient aussi avec del’encens, de la 

^ ( ■ 

myrrhe, de la tdrdbenthine, etc; 

Vertus du trognon de chou, 

• i i . 

Le trognon de cliou, brftld avec sa racine et mdid 
avec du vieux saindoux, gudrit tons les points' do 
c6td, 

Vertus des Toiles d’Araigndes. 

* , 

■ • , ’ ■ 1 ■ 1 _ _ v 

' ; ' •' j ■ r . , 

L’araignde pilde et appliqude, dans un linge, 
sur le front et les tempos, gudrit la fidvre tierce. 

La toile d’araignde mise sur une coupure, arrdte 
le sang. De plus, elle empdche Jes ulcdres et les 

jdaies de s’enflammer, 
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Vertus de la Cevvelle de IiiAvre. 

Lu cor volte do Howe, quand ou on frolte les gen- 
elves d’un enfant, facilite la dentition. 

La personne poureuso qui on mangora souvent 
deviendra brave. 

DAtrempAe dans du vin olairet, die guArit les 
incontinences d’urine. 

- i . . ♦ j 

■» , i • . 

Vertus de la Cervelle de Chat. 

Ii sufftt do s’en frotter lo cou, pour guArir, on 

deux jours, les plus violents maux de gorge. . 

: . -• \ ■ . 

Vertus des Coquilles d’Huitres. 

PilAes ou calcinAes et mAlAes aveo du beurre 
frais, dies ont une puissance merveilleuso pour 
former les hAmorroides qui fluent depuis long- 
temps, Elies dessAchent et nettoient admirablement 
les ulcAres purulents. 

Vertus du Poil. 

L o poil do I'homme rAduit en poudre, et absorbA 
pendant 7 ou 8 matins dans du vin blanc, dissipe la 
jaunisse. 

Le poil de lidvre brftlA et mis sur une plaie, en 
arrAte aussitdt le sang, et il guAidt l’hydropique 
qui en boit. 

. . . 9 : . • . • 

. • » • 

, • i 

< ' j * . _ . _ ■ 

Vertus du Verre. 

■ ' 4 L • * " ' f , 

' . ' _ 

Le verre sept fois mis au feu, et Ateint cheque 
fois dans de Teau de saxifrage, si on le rAduit en 




poudre impalpable, et si l’on en fait boire & un 
graveleux, rompt les calcuis dans quelque endroit 
qu’ils s© trouvont, 

Cette poudre, buo dans do I’hydromel, guorit do 
rhydropisie. 


Vertus des Coques d’lEufs, 

Si le jaune et le blano do Fceufsont pour Fhomme 
un utile aliment, la coque de l’oouf d’ofi vient de 
sortir un poussin, puiv6ris6e et bue dans du 
blanc, rompt merveilleusement les pierres ot gra- 
viors des reins et de la vessie. 
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L1VRE QUATRI^ME 



L’ART DE CONNAITRE LE NATUREL ET 

LES INCLINATIONS DES GENS, 

* 

PAR LA DIVERSITY DES PARTIES DIJ CORPS, ETC, 


Nous sommes certains quo les Curieux acoueille- 
ront avecplaisir cepetit Traitd de Physiognomonie, 
qui est une science ingenious© et naturelle, pour 
connaitre les penchants cles homines et les proprid- 

t6s cles animaux, 

♦ 

Comme il y a des membres simples, comme la 
langue et le caw, et d’autres qui sont composes, 

comme Vasil ,■ le nez, etc,, il y a aussi deux manie* 

* 

res de les connaitre : 1° par les signes et marques 
visibles; 2° dans les songes que les Anciens nous 
ont expliqu6s, 

C’est pourquoi Ton trouve beaucoup de difference 
entre l’liomme et la femme, en ce qui regarde la 
physionomie; et ce que nous allons examiner doit 



V 




m LES SECRETS DU GRAND ALBERT 

s’entondrc proprement do celui-lA, et impropre* 
ment do colle-ci, qui n’est pas d’un tomp6rament 
aussi robuste. 

Avant done quo do dire son sontimont, lo pavfait 
Physionomisto tiendra compto do la diffdronco du 
sexe, Car, bion quo Thommo et la fomme so ressem- 
blent on apparonce, en los consid^rant attentive - 
ment on remarquera dans lour visage qt les autres 
parties do lour corps des dissemblances assez no¬ 
tables pour qu’on no puisse pas fonnuler sur eux 
une opinion identiquo. 

Nous allons done analyser, dc la tdte aux pieds, 
los diverses parties du corps lnunain, co chef- 
d’oeuvre quo Dion a forni6 do rien, ainsi quo l’uni- 
vers entier, dans son admirable et infailliblc 
sagesse. 

Des Cheveux. 

L’homme qui a les cheveux plats, longs, de oou- 
lour blanche ou blonde, tins et doux b manier, est 
naturelloment timide, peu fort, pacillque dans les 
oompagnies, et toujours bion venu et agreablo par- 
tout oil il se trouve. 

Celui qui les a gros, rudes et courts, est fort, in- 
trdpide, hardi, inquiet, superbo, le plus souvent 
fourbe et menteur, curieux des belles choses, plus 
simple quo sage, quoique le bonheur raccompagne 
toujoui's. 

Les cheveux crepus marquent un homme de dure 
conception, ou d’une grande simplicity, et qui a 
souvent les deux ensemble. 

Ceux qui ont beaucoup.de cheveux sur le front 
sont simples, glorieux, sujets a la luxure* se (lent 

< 

i 
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faoilement aux autres, croient tout ce qu’on leur 
clit; ils ont peu d'esprit, et sont grossiers dans 
lours discours ot toujours de mauvaiso humour. 

Les ohovoux rudes, frisks et rossemblant & une 
pcrruque, rendcnt Phomme trfcs simple, liardi, 
superbe, de dure conception, facile a se mettre en 
colhre, menteur, luxurieux, m^chant et enclin a 
fairo du mal. 

Celui qui a des cheveux qui frisent et qui s’61&- 
vent tant soit peu sur le front, on sorte qu’ii soit 
large et fort haut, est simple, ni bon ni m6chant, 
mais fort propre pour la musique. 

Ceux qui ont les cheveux 6pais par toute la tdte 
sont luxurieux, de facile digestion, superbes, faciles 
a croire, negligent®, de peu de mdmoire, ourieux et 
malheureux. 

» 

Les cheveux roux indiquent un homme envieux, 
malin, trompeur, superbe et m6disant, 

Les cheveux tr&s blonds marquent' un horn me 
propre h tout, aimant Thonneur et la vaino 
gioire. 

Les cheveux noirs rendent Phomme capable de 
venir & bout de ses entreprises, plus port6 k faire 
du bien que du mal, pr6t k rendre service, labo- 
rieux, secret et lieureux. 

Les cheveux blanch&tres, ou de couleurverte dite 
d’azur, d6notent un homme parfait, craintif, lion- 
teux, faible, grand de jugement, d’une mediocre 
capacity, 

L’hommo qui a mddiocrement des cheveux et 
d’une couleur commune est agrdable, plus enclin au 
bien qu’au mal; aimant le repos, il est propre et 
de bonnes moeurs. 

Ceux qui pendant leur jeunesse ont les. cheveux 
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blancs, sont changeants, sujets a la luxure, super- 
bes, inconstants et grands parlours. 

• i . 

Du Front. 

Le front beaucoup eleve ou rond marque un 
homme liberal a l’6gard de ses amis et de ses pa¬ 
rents, joy eux, de bon jugement, traitable et bien 
regu de tout le monde. 

Celui qui a beaucoup de peau et d*os au front 
est chicaneUr, superbe, trompeur, plus simple que 
sage. 

Celui dont le front est fort petit de tous cotes a 
beaucoup de jugement, est hardi, propre k faire du 
mal, courageux, curieux des belles choses, et aime 
l’honneur. 

Le front pointu proche des tempos, comme si les 
os 6taient en dehors, marque un homme orgueil- 
leux, clxangeant, faible en toutes choses, simple et 
de peu de jugement. 

L’homme qui a le front charnu vis-&-vis les 
tempes et qui a de grosses joues, est courageux, 
superbe, colereet de dure conception. 

Celui qui a le front rid6, ovale ct partage, 

comme s’il en avait deux, est bon* hardi, a un 

« • 

grand esprit, mais la fortune lui est toujours con- 
traire. 

Le front large et grand de tous c6t6s, un peu 
rond, nu et sans poll, marque un homme coura¬ 
geux et d’un bon jugement, hardi, fort sujet a se 
tocher, de peu de conscience, et par consequent 
menteur, 

Celui qui a le front long et eiev£ en rond, et dont 
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le visage vient en aiguisaiit proche le menton, est 

H • ^ 1 ^ 

simple, bon, de petite complexion, assez juste et de 
bonne conscience, 

i • - 


Des Paupieres. 

• 1 • i* 

. . . ■ ■ . 

, t V . 

Les paupieres qui ressemblent a un arc, et qui 
s’dlevent en haut en clignant, marquent un homme 
superbe, violent, orgueilleux, merveilleux, hardi, 
menagant, curieux des belles choses et adroit a 
tout*- • '• 

Ceux dont les pau pi&res penclient en bas quand 
ils par lent ou qu’ils regardent quelqu’un, sont 
mediants, fourbes, menteurs, traitres, nvares, pa- 
resseux, secrets et parlent peu. 

Ceiui qui a peu de poll aux paupieres est simple, 
superbe, laible et crMule, agitable en compagnie. 

Les paupieres nullement plides en bas, marquent 
un homme ignorant, paresseux, soupconneux, 
avare, envieux, sujet & tromper et facile h sdduire. 

. - • 1 ■ r - 

Ceux qui ont les paupieres courtes, do eouleur 
blanche ou plombee, sont propres a tout, timides 
et trop faciies a croire ce qtdon lour dit* 

* Au contraire, ceux qui les ont grandes et larges 
lour sont opposes. 

. .. ~ _ " i 

Des Souroils* 


Les sourcils 6pais marquent un homme econome, 
discret, sage, curieux des belles choses, riche en 
apparence* 

Ceiui qui a les sourcils longs, a peu de capacites, 
sauf un esprit subtil; il est fort hardi, heureux, 
ami sincere et veritable. 
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Des Yeux. 


Les grands, c’est-a-dire les gros, signilient ordi- 
nairemcnt un homme parcsseux, hurdi, curieux et 
ne gardantpas le secret; propro a tout, point avare, 
superbo, un peu menteur, facile a se fdcher, de 
m6chante memoire ct.-d’un esprit grossier, d’un 
petit jugement et bcnucoup moins sage qu’il no 
pense. 

Ceux qui ont les yeux enl’onces dans la tctc et 
dont la vuo est etendue et longue, sont souppon- 
neux, mechants, emportes, de nlauvaises nueurs, 
ont beaucoup de memoire, sont hardis, crucls, 
menagants, vicieux, sujets ala luxure, envieux et 
trompeurs. 

Les yeux qui sortent un peu hors de la tctc mar- 
quent un homme fou, sans hontc, un peu prodigue, 
Scrviable, d’un esprit et d’un jugement grossiers, 
inconstant, changeant. 

L’homme qui regarde iixement, et dont les pnu- 
pieres sont ouvertes, est mediant, trompeur, 
faussairp, menteur, envieux, epargnant, secret, ini- 
pic et sans conscience. 

Les yeux petits et egalement ronds montrent 
qu’un homme est honteux, faible, simple, facile a 
croire ce qu’on lui (lit, d’un esprit grossier, d’un 
jugement lent, liberal. 

Ceux qui regardont de cdte sont trompeurs et 
chicaneurs, avares, envieux, mcntcurs, sujets a la 
oolere et fort enclins a fairo du mal. 

L’homme qui a la vuo variable, point fixe, est 
ordinairoment menteur, orguoillcux, simple, luxu- 
rieux, seductcur, facile a croire ce qu’un autre lui 
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dit* envieux, violent, curioux des belles clioses et 

< ... - , j 

capable de faire du bien oudu mal indifferemment. 

Ceux qui souvont clignent les yeux et remuent 
presque toujours les paupieres sont luxurieux, chan- 
geants, traitres, infkl61os, pr6somptueux, et n’ajou- 
tent foi a ce qu’on leur dit qu’avec peine. 

Les yeux dont le blanc est marque de taches de 
couleur citron signifient un liomme ordinairement 
menteur/ vain, trompeur, luxurieux, sans parole a 
Pegard d’une personne, assess secret, attache a son 

sentiment et d’une violence demesuree. 

■ . _ , * ' 

Les yeux qui so meuvent beaitcoup, dont la vue 
est lento, marqucnt un liomme fort, nnkihant, su- 
pcrbo en piusieurs occasions, paresseux, mcnteur, 

infidele, envieux, querelleur. 

Ceux qui out les yeux rouges, baignes de larmes 
et teints de sang, sont sujets i\ la colere, superbes, 
dedaigneux, cruels, sans honte, jnfideles, menteurs 
ou orgueilleux, simples et dcpeu.de capacite, enclins 
a la bigoterie et & l’hypocrisie. 

Les yeux gros et semblables a ceux d’un booul’, 
marqucnt un liomme simple, d’un jugcinent lent, de 
meclianto memoire, et d’un temperament grossier 
qui s’accoutmno a toutes sortes do nourriturc. 

Les yeux ni trop gros ni trop petits, tirant sur le 
noir, marqucnt un liomme qui nime la paix, honndte, 
eonsciencieux, d’un grand esprit, d’un jugement 
solide, et toujours prrM a rendre service aux autres. 


DuNez. 

• . ... , , i 

■ - - . , ' * • • • i 

■ - - • ; 

► • t ! . • . * , 

Le noz long et un peu delie marque un liomme 
courageux, curieux dans ce qtvil lait, sujet a la co- 
lero, suporbe, changemit on peu de temps, Jaibhuh* 


• ■ _ » 


I % £ 


' I 


' • a 


) 
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corps et ddsprit, et facile a croire ce qu’on lui dit. 

Le nez long, 6tendu et un peu gros en bas signifie 
un homme prudent, secret, serviable, 
lldele, honn6te dans ses actions et incapable de sup- 

* A ’• 

planter et de donner du dessous a un ami* 

Oelui qui a le nez camus est violent, super be, 
menteur, luxurieux, faible, changeant, croitce qu on 

. • ’ • • » i * 

lui dit, et se tourne du cot6 quo Fon veut. 

Celui qui a le nez large dans le milieu, qui est 
courbe en liaut, est ordinairement menteur, superbc, 
adonne k la luxitre, grand parlour et a toujours Id 
fortune contraire. 

* . • * . 1 ‘ . * • 

Le nez gros et long marque un liornme curieux 

des belles choses, simpledans le bien et assez pru¬ 
dent dans le mal, favorise de la fortune, passionne 
dans ce qiFil souhaite, secret et moins savant qu’il 
ne pense l’dtre. 

Le nez pointu, nr trop long iii trop gros, ou gros 
et delie, signifie un homme prompt a se mettre en 
col ere, fort adonn6 k son sentiment, querelleur, de 
faible complexion, mena^ant, et qui a beaucoup tie 
memoire. 

. - . _ t ■ • i 

Ceux qui ont Fextremite du nez fort rondo avee 
de petites narines sent superbes, (Fun temperament 
robuste, fuciles a croire, orgueilleux, liberaux et 
fideles. 

Ceux qui ont le nez extr&nement large et plus 
deli6 dans les coins quo gros et assez vend, sold 
bardis k parlor en public, honn6tes dans leurs ac- 

• • • a . i * 

tions, prompts a dire des injures, trompeurs, en- 
vieux, avares, secrets, souhaitant le bion des autres, 
et mal intentionries en plusieurs occasions sans le 
faire paraitro. 

Le nez relev6 en luuit ot long, ayunt les coins 


. r 
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assez gros, marque un homme hardi, superbe, avare, 
envieux, convoiteur, luxurieux, menteur, rus6, or- 
gueilleux, malheureux, querelleur. 

Le nezqui estbeaucoup eleve dans le milieu mon- 
tre qu’un homme est ordinairement menteur, vain, 
inconstant, luxurieux, facile a croire, importun, d’un 
esprit exalte et d’un temperament grossier, m6chant 
et plus simple que sage. 

L’homme qui a le ness' plus rouge que les autres 
lie l’ont ordinairement est avare, impie, luxurieux, 
d’un esprit lourd, d’un temperament grossier et d’une 
petite capacite. 

Celui qui a le nez passablement gros et un peu 
plus sur les coins, aime la paix et le travail, est 
fldhle, secret et de bon jugement, 

Oeux qui ont du poil dans les extrhmites du nez 
et qui Pont assez gros, et un peu dans 1’endroit oh 
il se joint avec le front, sont bien temperes en toutes 
choses et changent facilement. 

Le nez qui est gros partout et qui a des narines 
larges marque un homme d’un esprit grossier, plus 
simple que sage, menteur, fourbe, trompeur, que¬ 
relleur, envieux, vain et glorieux. 

Des Narines. 

* 

Les narines senses et minces sont une marque* 
qu’un homme a les in testing, fort petitsj peu portd a 
l’amour, il est prudent, dodaigneux, menteur, fldhle, 
vain, glorieux et curieux des belles choses, modeste 
dans scs actions. 

Les narines grandes et larges marquent un homme 
mal partagd do la nature : luxurieux, traltre, vain 

8 . 
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menteur, envieux, curieux, d’tin esprit grossier, 
avare et un pen timicle. 

Les narines bouchoes denotent qu’un homme est 
menteur, vain, superbe, niinant la guerre et d’une 
fortune ingrate. 


De la Bouche. 


La bouche grande et large lorsqu’on la ferme on 
qu’on l’ouvre, marque qu’un homme est menteur, 
sans honte, qu’il se plait a faire la guorre, grand 
parleur, porto-gazotte et nouvelliste, mange beau- 
coup; il a Vesprit grossier et il est avare. 


La bouche petite d’ouverturc etd entree estsigne 
qu’un homme est pacifique, timido, fidele, secret, 
honteux, savant, et no mango pas beaucoup. 

Ceux qui ont mauvaise halcine et le souffle puant, 
out lo foie offense; ils sent d’ordinaire menteurs, 
vains, lascifs, trompeurs, d’unc petite oapacite, fins 
pour surprendre, envieux, curieux, assess liberaux a 
lours amis; ils aiment a dire et approndre dcs nou- 
velles, credules et plus simples que sages. 

Celui qui a le souffle doux et de bonne odour 
marque un hum mo propre a prendre et a donner, 
prudent, secret, bien fait, beau, credtile, et qui 
change facilement d’un cote et d’autre. 


La bouche blanche, maigreou grasse, marque un 
homme glorioux, vain, timido, lascif, menteur, co¬ 
le reux et hautain. 

La bouche grasse, petite et vcinee indique un 
homme faible, tiniide, paresseux, credule, versatile 
et pell delieat. 


« 
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Dos Levres. 

♦ 

* 

- l . 

Les levres fort grosses et remplies en dehors 

marquent qu’un homme est plus simple que sage, 
d’un temperament propre a tout. 

Les levres minces et qui sortent en dehors mon- 
trent qu’un homme est disoret, secret en toutes 
choses, prudent, sujet a, la colere, et a beaucoup 
d’esprit. 

Celui qui a ses levres d’une belle couleur, plus 
deliees quo grasses, est bien temper^ en tout, facile 
a changer et k se tourner plutot du c6te de la vertu 
que du vice. 

Coux qui ont les levres inegales, et dont Tune est 
plus grande que l’autre, ont plus de simplicity que 
de sagesse, sont d’un esprit grossier, d’un jugement 
lent, et eprouvcnt tantnt la l)onne et tantot la mail- 
vaisc fortune. 


Des Dents. 


Les dents qui sont petites, faibles, en petit nom * 
bre, courtes, marquent qu’un homme a de l’esprit, 
est d’une capacity dyiicato, honn6te, juste, fklele, 
secret, timide, d’uno vue courte et propre au bien 
commeaumal. 

Les dents qui no sont pas egales en quantity, k 
cause do la disposition des gencivcs, coniine quand 
les unes sont scrrees, les autres ecartees, rares ou 
epaisses, montreiit qu’un homme est prudent, a do 
l’esprit, est hardi, dedaigueux, envieux, et facile & 
so laisser tourner du cdte quo Ton veut. 

Oonx qui opt les dents fort longues et aigues, up 


1 T 


- * 


140 LES SOCKETS DU GRAND ALBERT 

i * ’ . 

peu ecart^Gs et fortes, sont envieux, gourmands, 
effrontes et sans honte, menteurs, faussaires, infl- 
deles et soupQonneux. 

Oeux qui les ont de couleur de citron, suit qu’elles 
soicnt courtes ou longues, ont plus de folie que de 
sagesse, sont d’un temperament grossier, credules, 
menteurs, envieux du bien d'autrui etsoupgonneux. 

Les dents grosses et larges, soit qu’elles sortent 
dehors, soit qu’elles soient ecartees ou Gpaisses, 
montrent qu’un homme est superbe, lascif, d’un 
temperament fort credule, simple, faussaire, men- 
teur et d’une petite capacite. 

Les dents epaisses et fortes dGnotent un liomme 
do longue vie, curieux des belles clioses, d’une con¬ 
ception dure, d’un esprit grossier, courageiix, 
adonne au vin et opinidtre dans son sentiment; 
il aimo k dire et k apprendre des nouvelles et est 
credule. 

♦ 

Les dents qui sont faibles, petites, en petit nom- 
bre et minces, font connaitrc qu’un homme est 
faible, d’une vuo courte, prudent, de bonne concep¬ 
tion, facile a croire ce qu’on lui dit, ordinairement 
honteux, traitable, honnGte, doux, et qui aime la 
justice et la droituro. 

Celui qui en a un grand nombro et bien serrees, 
vivra longtomps, est sujet a la luxure, grand man- 
geur, hardi, fort, discret, et suit son sentiment. 

4 

Be la Langue. 

La languo qui est prompt© ettrop agitde enpar- 
lant marque qu’un homme est plus simple quesage, 
d’un esprit grossier, d’un jugemenfc pervcrs, fort 
credule, et capable du bien commo du mah 
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Gelui qui begaye lorsqu’il parle est fort simple, 
superbe, changeant, sujet k la col&re, mais sa 
col ere ne dure pas; il est serviable, et d’une com¬ 
plexion faible. 

Gelui qui a la langue grosse et rude est prudent, 
malin, passablement serviable, vain, d&laigneux, 
secret, traitre, porteur de nouvelles, acerbe et 
impie. 

L’hommo qui a la langue deliee est prudent, 
ingdnieux, ordinairement timide, facile k croire 
tout ee qiFon lui dit, et se tourne du c6t6 que Ton 
vout. 

i t 

De THaleine. 

L’haleine forte et violente est Findice (Fun grand 
esprit. 

Led^faut de Fhaleine provient de la petitessedes 
poumons ou de la corruption de la poitrine. L’ani- 
mal qui a beaucoup (Fhaleine, est tres fort et boit 
beaucoup. 

De la Voix. 

La voix grosse et forte dans le son marque qu'un 
homme est robuste, hardi, superbe, luxurieux, 
ivrogue, propre k la guerre, adonne a la colere, 
grand orieur et envieux. 

La voix douce et faiblo k cause d'une courte 
haleine marque un homme faiblo, timide, (Fun bon 
jugement, prudent et qui mange peu. 

Gelui qui ala voix olaire et sonnanteest passable- 
ment manager, peu sincere, prudent, menteur, 
ing6nieux, glorieux et credule. 

Gelui qui a une voix qui se soutient en chuntant 


» 


142 


LES SECRETS DU GRAND ALBERT 


est assez fort et a suflisamment de 1’esprit et du 
jugement; il osfc avare et desire le bien d’autrui. 

La voix tremblante marque un homme envieux, 
soupgonneux, paresseux, glorieux, faible et tiniide. 

La voix haute dans le son ou dans la parole est 
signe qu’un liomme est fort, robuste, hardi, inju- 
vieux ct attach^ a son sentiment. 

4 _ . , , 

Celui qui a la voix rude, soit en ebantant, soit en 

t f 1 • , • 

parlant, a T esprit, le jugement et le temperament 
grossiers. 

La voix qui est trop haute ou trop basse marque 
un liomme plus simple quo sage, point diMicat, pen 
difficile a nourrir, ehangeaut, fort .tiniide, menteur 
et facile k crone, 

L’homme qui a la voix douce, pleine et agreable 
a l’oreille, est pacilique, secret, craintif, epargnant, 
siijet a sc f&cher, et attache a son opinion. 

Celui qui a la voix en haussant est prompt a so 
mettre en colcre, hardi et forme. 

Celui qui a la voix douce lorsqu’il appello quel- 
qu’un est faible, doux, bonnetc, avaro et prudent. 

Celui qui a la voix haute et aigue en appelant un 
autre est faible, facile a se mettre en colore, liardi, 
prudent, mediant, assez orguoilleux et superbo. 

La voix cassee,* haute et aisee, est unc marque 
qu’un liomme est sot, superbo, violent, luxurieux, 
et qu’il croit facilement ce qu’on lui dit. 


Du Hire. 


Los fous rient beaucoup parce qidils out la rate 
fort grande et fort grosse, an contraire des auIres. 
Celui qui rit facilcmont est simple, vain, superbo, 
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ehangeant, cr6dule, d’un jugement'et d’un tempe¬ 
rament grossiers, serviable et peu secret. 

Celui qui rit rarement et pen est constant, avare, 
prudent, d’un jugement subtil, secret, fidele, et il 
aime le travail. 

La bouche qui est contrainte en parlant marque. 
nil homme sage, fort attache a son sentiment, inge- 
nieux, patient, avare, habile ouvrior de sa profes¬ 
sion, facile a se mettre en colere, et capable de 
iairc piece a un autre. 

Au contraire, la bouclfc qui rit avec facilite et 
sans contrainte, ou bien en toussant, marque un 
homme variable, envieux, credule, et girouettc. 

Oclui qui tourne la bouche en riant ou qui fait des 
grimaces, est arrogant, avare, prompt et sujet a 
se mettre en colere, menteur et ordinairement pcu- 
reux et traitre. 


Du Menton. 


Le mentou large et charnu marque un homme 
paciflque, d’une capacite m6diocre, d’un esprit 
grossier, de conscience, secret, inconstant ou facile 
a changer. 

Le menton aigu et assez pleiii de chair marque 

1 * 

un homme de bon jugement, de grand cceur et 
d’rni temp6rament assez bien modere. 

Oclui qui par ait avoir deux mentons separes 
par line raio est pacifiquc, d’un esprit grossier, 
vain, fort credule, raisonnnblemcnt serviable a 
tout lo monde, fort dissimule et cache dans ses 
actions. 

L’hommc qui a lo mentou aigu et charnu aime la 
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guerre, est harcli, facile a se f&cher, clMaigneux, 
timide, faible et assez serviable, 

* , f • 

Le menton courb6, gros vers la jointure des m&- 
choires, charnu et comme aigu, marque un homme 
fort mechant, brutal, hardi, superbe, menagant, 
envieux, 6pargnant, trompeur, prompt et facile k 
se mettre en colere, trattre, dissimul6, voleur. 


Be la Barbe. 

• . >■ . • 

1 r ' ■ ' • ' ' ■ „ 

La barbe ne vient aux hommes qu’apr&s Page de 
14 ans, et leur croit, alors, peu i\ peu sur le visage 
et sur d’autres parties du corps* 

Ces poils se forment du superfliv des aliments que 
Ton prend et dont les vapours s*616vent jusqu’aux 
lMchoires k peu pres de la meme mani&re que la 
fumee sort par les cheminees. 

11 arrive quelquefois que de ces humeurs subtiles, 
naturellement cbaudes, naissent aussi des poils sur 
le visage de la femme et notamment autour de la 
bouche. Celle qui en possede est generaiement 
d’une nature ardente A 1’amour; elle est bardie et 
violente. 

La femme imberbe, au contraire, est timide, 
craintive, douce, complaisante; mais chaste et 
servee. 

Une barbe bien ran g6e et fournie, annonce un 
bomme de bon naturel, judicieux, raisonnable, pbi- 
losopbe et de bonne composition, 

Celui dont la barbe est mal dispos^e et claire, 
comme les eunuques ont la nature et les inclina¬ 
tions plus feminines que masculines* 
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Du Visage. 


L’homme clout la figure sue facilement est cl'iin 
temperament chaucl, Juxurieux, vaniteux, gour¬ 
mand, peu delicat et d’un esprit grossier. 

Le visage charnu marque une personne timido, 
joviale, liberate, discrete, amoureuse, credule, fan- 
tasque, envieuse, versatile et presomptueuse. Elle 
a peu de ntemoire. 

Le visage maigre est le signe d’un homme labo- 
rieux, prudent, dedaigneux, plus cruel quo pieux, 
raisonnant juste, mais de capacity mediocre. 

Celui qui a le visage petit et rond est simple, ti- 
mide, faible, grossier et sans memoire. 

Le visage rougeaud et bourgeonnant inclique un 
ivrogne et un paillard, robuste et suffisant. Si les 
traits sont contractes, Pindividu est cotereux. 


Le visage long et maigre revele un homme hardi 
cn paroles et en actions; superbe, querelleur, trom* 
peur, sans pitic et libidineux. 

Ni trop long ni trop rond, ni gras ni maigre, il 
marque un homme propro tout, mais plus porte 


au bien qu’au mal. Gras et large, il 
d’un esprit grossier, sans jugement, 


est l’indico 
inconstant, 


luxuricux, vaniteux, fourbe, medisant et dissimule. 


Le visage bien uni, bien eleve sans lront, marque 
un homme bon a tout, aimable, credule, prudent, 
lidele, patient dans les adversit6s. 


Lo visage qui va penchant, et qui est plus maigre 
que gras, signifie un homme jatoux, fourbe, montcur, 
querelleur, laborieux, orgueilleux, peu intelligent. 

Plus gras quo maigre et de grosseur ntediocre, le 
visage inclique un homme serviable, sincere, spiri- 


tuel et ayant une bonne memoire. 


o 
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Celui qui a lo visage eonrgo, long et maigro, ost 
d’un esprit lourd, niais, sans conscience, et s’em- 
portant pour dos riens. 

L'hommo dont lo visage haul va on s’elargissant 
du front aux mdehoires, passe do la harcliesso a la 
pusillanimity; il ost avaro, mediant, pedicle. 

Lo visage bion fait ot tl’im toint agreablo, ost pret 
a fairo lo mal ou le bien suivant les oirconstanccs, 

Un hommo au visage pitle est maladif, grossier, 
luxurieux, prysomptuoux, avaro, jaloux, sans cons¬ 
cience. 

Uno belle et bonne liguro ost Tapanago do i’iu- 
dividu sain do corps et d’esprit, gai, creduie et 
capable de changer tie toutos les manicres. 


Des Oreilles. 


Los oreilles grandos ot grosses marquent un 
homnio simple, stupide, paresseux, grossier, sans 
jugement et sans mymoire. 

Les oreilles petites et minces sont la marque d’un 
homme .d’esprit et do jugement solidc, sage, disorot, 
paciftque, econome, puclique, serviable; mais vain 
et violent. 

Larges on travors ou plus longues quo d’ordinaire, 
les oreilles indiquent un effronty, vain, paresseux, 
sans raison, mangeant beaucoup, travaillant peu; 
mais assez serviable. 

De la T&te. 

♦ • 

La tfite grande et bien ronde de tous cdtys marque 
un liornme secret, prudent dans ce qu’il fait, ingy- 
nieux, discret, constant, et de bonne conscience. 


* 
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La teto qui a la bouclio et lo cou gras et qui 
poncho vers la tone, est siguo qu’un honnno ost 
prudent, pacilique, secret, beaucoup adonne a son 
sentiment, ot constant dans ses entreprisos. 

La tote longue, avec lo visage do memo, grand ot 
difforme, signilie un homme do pen do sons, me¬ 
diant, fort siinplo, vain, credulo, onvieux, et qui so 
plait a dire et a entendre des nouvolles. 

L’homme qui tourne la tote do tons cotes est 
simple, vain, mcntcur, fourhe, presomptuoux, 
changcant, d’un jugement lent, d’un esprit pervers, 
d’uno mediocro capacite, un pen liberal, et qui so 
plait a fairo des gazettes et a debitor des nouvolles 
de son invention. 

Celui qui a la tote grosso, avec lo visage largo, 
est soupconneux, fort violent, curioux des bollcs 
choscs, prudent, pen delicat, secret, hardifet presque 
sans liontc ni pudour. 

Quand la tote est grosse et qu’ello n'est pas belle 
a proportion, ayant la boucho do travel’s et lc cou 
gras, dost signe qu’un homme est assez sage, pru¬ 
dent, secret, ingenieux, d’un jugement solide, sin¬ 
cere et tres complaisant, 

Celui qui a la tele petite, la bouelie longue, peu 
large, est faiblc, mange peu, aime la science et n’a 
jamais beaucoup de chance. 


Du Col. 

« 

Celui qui a le cou long, et les pieds longs et delies, 
est simple, peu secret, timide, faible, envieux, men- 
teur, fourbe, ignorant et changeant faoilement. 

Lorsque le cou est court, l’homme est prudent, 
avare, trompeur, secret, constant, discret, sujet a 


/ 
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so fdchor, ing6nieux, d’un vusto ontondomont, assoz 
fort, aimo A commander, 

4 

Des Bi'as. 

Los bras longs qui vont jusqu’aux gonoux, 
quoiquo oela arrivo raromont, marquont un homme 
lib6ral, hardi, suporbc, violent dans sos fantaisics 
faiblo, simple, qui songo peu & co qu’il fait, et glo- 
rioux jusqu’A la sottise. 

L’hommo qui a les bras fort courts, a proportion 
do son corps, estcourageux, ingrat, hardi, onvieux, 
superbo, sot et avaro, 

Colui qui a les os des bras gros ot cluirnus tout 
ensemble, est fort, superbo, assoz presomptuoux, 
onvieux, curieux des belles choses et facile A croirc. 

Lorsque les bras sent gros (it pleins de muscles, 
l’homme est glorieux jusqu’a la sottise, curieux, so 
plait h certaines choses, plus fou quo sago dans sos 
entreprises, 

Quand les bras sont velus, soit qu’ils soient 
maigres ou gras et peu charnuG, e’est une marque 
quo la personno est d’une petite capacity, faiblc, 
fort jalouse et assez m6chante. 

Des bras qui n’ont point du tout de poils marquont 
un homme d’uno mediocre capacity, violent dans sa 

colere, facile a croirc, vain, lascif, mentcur, faible, 

§ 

trompeur ot subtil a faire du mal. 

. j 

Des Mains. 

Les mains tendres, grasses et longues, marquont 
un homme d’un bon jugement, facile & prendre pour, 
qui aime la paix, qui a bonne conscience, discret, 
serviable et d’assez bonne conversation. 
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Coux qui ont los mains grosses ot courtes ont 
l’osprit grossior, sont simples, vains, montours, fort • 
lnborioux, fiddles, facilos ft oroiro ot no gardont pas 
longtomps lour colore, 

Coux qui ont los mains velues, do gros poils, los 
doigts gros ot courbes, sont luxurieux, vains, mon¬ 
tours, d’un esprit grossior, plus simples quo sagos. 

Los mains courb6os et 6lov6es on haut sur los 
doigts marquent un hommo libAral ot sorviablo, 
d’une bonno capacitA, prudent, brutal, envieux, qui 
garde sa coloro, d’un bon jugomont, passablemont 
soorot. 

y 

Do l’Estomac. 

\ 

L’estomae gras ot largo marque un lionune fort, 
hardi, superbe, avaro, sujet ft la coloro, tracassier, 
curioux, envioux et prudent. 

Coux qui ont 1’ostomac dtroit et AlevA dans le mi¬ 
lieu sont d’un esprit ot d’un jugomont subtils, donnont 
do bons consoils, sont sinceres, propres, ingAnieux, 
prudents, sages, facilos ft so fftcher et assez secrets. 

L’estomac velu dAsigno un hommo luxurieux, fort 
prudent, d’une capacity un peu dure, liberal, labo- 
rioux et sorviablo aux autres. 

Quand i’estomac n’est point velu, on est faible ct 
d’une petite capacitA, 

Lorsque l’estomac cst Agal, plat, maigre et sans 
poil, l’hommo est timido, d’une vie bien rAglAo, a do 
l’esprit, assez do capacitA, il aime la paix, et sait 
garder un secret. 

• *■ 

Du Dos. 

4 

I 

Lo dos velu, maigre et bien AlevA, marque un 
hommo sans lionte, malin, brutal, d’un jugement 
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porvors, foible, pou accoutumd A la fatiguo ot pa- 
rosso ux. 

Celui qui a lo clos grand ot gras, ost fort, gros- 
sier, vain, lent, paressoux et cnolin h la boisson, 

Lorsque lo clos paratt minco ot largo, plus maigro 
cpio gras, i’hommo ost faiblo, do coulour p(\lo au 
visage, vain, quorollour, facilo h oroiro co qu’il 
ontond, 

"♦ 

Du Ventre, 

■ 

Lo ventre gros do panso marquo un bommo pou 
scrupuloux, grand mangour ot qui boit beauooup, 
lent, courageux, glorioux jusqu’A la sottiso, fourbo, 
paillard, men tour • 

Lo ventre largo ot dtenclu marque un homme la- 
borioux, assess constant, prudent* cUan bon jugo- 
ment ot do capacit6. 

deux qui ont lo ventre velu, surfcout depuis le 
nombril jusqu’au bas, sont grands parlours, hardis, 
prudents, fort eonscicnoioux, passabloment propres. 
h tout, savants, prennent facilement peur, complai¬ 
nants & leurs amis, de grand cceur et peu heuroux. 

Do la Chair. 

V 

• l • 

♦ 

La chair molle et tend re par toutle corps marque 
un homme faible, heuroux, timide, cPun bon juge- 
ment, qui mange pou, fldele, quiti plutdt la fortune 
contraire que favorable. 

Ceux qui ont la chair dure et rude sont forts,' 
hardis, do dure conception, vains, superbes, plus 
forts que sages, et toujours malheureux. 

Lorsque la chair paratt grasse et blanche, on est 
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vain, glorieux jusqu’A lo sottiso, stupido, pudique, 
modesto, prudent, et difficile i\ eroire ce que Don 
difc. 

Dos C6tes. 

* 

Les cOtes grassos et chnrnues mnrquont un homme 
fort lent, trfts simple. 

Cellos qui sont d6li6es, minces et pen couvortes 
do chair,, marquent un homme faihlo, poupropreau 
travail, prudent, mais eonscienoioux etjusto. 

Des Cuisses. 

i 

Los cuisses voluos montrent un hommo paillard^ 
Celui qui a les cuisses imberbes est chaste, faibfo 
et impuissant. 

La ouisso mal faite est cello d’un individu froid, 

fnible, timide et versatile, 

' * 

Des Hanches. 

Ccux qui ont les hanches pulpeuses sont forts, 
Jmrdis et superbes. 


Des Genoux. 

* 

IVhommc qui a les genoux gras est timide, liberal, 
vain, peu laborieux: au contraire celui qui les a 
maigres, est fort, hardi, grand marcheur, fait A la 
fatigue, et secret. 


Des Jambes. 

Ceux qui ont des gros os aux jambes ou qui les 
ont bien velues, sont forts, hardis, prudents, secrets; 
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d’un esprit grossior, paressoux, lonts ot d’uno dure 
capacity. 

Los jumbos potitos, et avcc un pou do poil, mar- 
quontun hommo faiblo, timide, d’un bon jugomont, 
fidolo et serviabie. 

Les jambos qui n’ont point do poil du tout mar- 
quent un liommo chaste, faiblo ot craintif. 

Lorsquo les jambes sont bien volues, c’ost un sign© 
6vidont qu'un liommo est luxurioux, robusto, simple, 
inconstant et rempli do m6ohantes humours. 


Des Chevilles. 


Les cliovilles des piods, grosses, grasses, assez 
fortos et elev^es, marqucnt qu’un liommo a do la pu- 
deur. qu’il est timido, craintif, faible, pou laborioux, 
prudent, fulMo ot traitable. 

CeUx qui ont les veines qui paraissent sur les 
chevilles des pieds sont hardis, forts, superbes et 
violents. 


Des Pieds. 


1 » 




Les pieds grands, c’est-A-dire^gras do chair, longs, 
on figure, et dont la peau est ,,duro, marquent un 
liommo simple, fort, d’un temp6rament grossier, 
d’un jugement lent et vain. 

Ceux qui ont les pieds agiles, maigres et tendres, 
sont d’un beau jugement, d’un esprit relevd, timi- 
des, faibles, prudents, pou laborioux et credules. 


Des Ongles. 

Los ongles minces, d'uno bonne couleur ou pAlos, 
assez longs, marquent qu’on so porte bien. 
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Des Talons. 

• ► 1 • 

Ccux qui ont los talons petits etmaigresprcnnont 
facilomcnt pour, sont oraintifs et faibles, 

Ccux qui los ont grands ol gras sont secrets, 
forts, lmrdis, propros a la fatiguo ot plus foils quo 

sages. 

1 w . 

r • p J n 

De la Plante des Pieds. 

1 • 

On pout connattro ft, la planto dos pieds los choses 
heureusos ou mallioureusos qui arriveront a un 
homme; sos inclinations, sos moours, et s’il vivra 
longtemps. 

Copendant on rcmurquera quo los plantes dos 
pieds qui ont des longues raies, pr&sagent plusicurs 
dangercuses maladies, des peines, la pauvretft et la 
misero; celles qui on ont do courtes, marquent 
toutes sortes do mallieurs. ' 

La peau de dessous les pieds qui est grasse et 
dure marque qu’un homme est fort, solide, subit, et 
d’un tempftrament chaud. 

Du Marcher. 

’ . r 

Celui qui marche lontement et ft grands pas n’a 
pas beaucoup de m&ftoire, a l’esprit grossier, lo 
jugemcnt bouillant, est avarc, bait le travail et no 
croit pas facilement ce qu’on lui dit. 

L’homme qui marche vito et a petits pas est 
prompt dans ce qu’il fait, ing6nioux, et d’une ca- 
pacit6 delicate. 

Quand uno personne marche ft grands pas et de 
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travel's, olio est simple, tl’iin temperament grossior, 
rus6o h faire clu mal, cola se voit clans lo renavcl, 

Du Mouvement (Tune Personne. 

Lorsqu’une personne qui est on repos, soit qu’elle 
parle, soit qu’olio soit assise, ou debout, sur ses 
pieds, remue les mains, les pieds, la t6te, etc., sans 
necossite, o’est uno marque qu’elle est malpropre, 
indiscrete, medisante, vaino, inconstant©, moniouso 
et pou lidolo. 

Celui qui so meut pou en parlant ost assez propro 
h, tout, il est prudent, avuro, sorviable, constant ct 
4’un bon jugemont. 

L’hommo qui se remue promptemontet sans sujet, 
en devant ou en derri6ro, est simple, d’un esprit 
grossier, et fort enclin au mal. 

L’homme qui boite en so remnant est m6chant, 
menteur, faux dans ses paroles, envieux, desire le 
bien d’autrui, et assez propro A tout faire. 

Des Bosses. 

Ceux qui sont bossus sont prudents, spirituals; ils 
ont peu de m6moiro, sont trompeurs et passablement 
m6chants. 

Celui qui a une bosse devant est de peu de parole, 
plus simple quo sage, 

Du Corps Humain. 

Un liomme grand, droit, plus maigro quo gras, est 
lmrdi, cruel, superbe, grand crieur, glorieux jusqu’& 
la sottise, qui garde sa col&re, avare pr^somptueux, 
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il ne oroit pas facilement co qu’il enternl, souvent 
monteur ot m6chant on plusiours occasions. 

Lo corps lone? ot assoz gras marque qu’un hommo 
est fort, infldMo, cl’an esprit grossier, ingrat et 
dissimul6, 

Celui qui ost grand, maigre et d6H6, est peu sage, 
vain et menteur, d’un temperament robusto, inquiet 
dans ses d6sirs, facilo & croiro co qu’on lui dit, lent 
dans tout ce qu’il fait, et grandement attache ii son 
opinion. 

Quand le corps ost court et gras, il marque un 
hommo vain, envieux, jaloux, plus simple quo sage, 
d’un esprit stupide, asscz serviable, ere did e, et qui 
garde longtemps sa rancune. 

Celui qui est petit, maigre et bien fait, est natu- 
reliemont prudent, ing6nieux, 6pargnant, superbe, 
hardi, secret, glorieux, assez sage, d’un bon juge- 
ment et fort dissimuld. 

Le corps qui penclie sur le devant natureliement, 
non k cause de la vieiliesse, est prudent, secret, 
stupide, grossier, s6vere, 6pargnant, laborieux, 
d’une longue col&re, ot qui ne croit pas faoilement 
ce qu’on lui dit; au contraire, le corps qui penche 
par derrifcre, marque un homme stupide, d’un juge- 
ment mediocre, d’un temperament robuste, vain 
avec peu do momoire et versatile en toutes choses, 

Type de THomme Parfait. 

Si vous trouvez un homme: grand, gros, beau, 
bien fait, simple, bon, misoricordieux, sans envie 
ni vanit6; intelligent:, industrieux, sincere, fiddle, 

ne croyant pas sans raison, ne s’effrayant pas faci- 

» 

lement; prudent, sob re, 6conome, honndte jlans la 
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pauvrotd on so sorvanfc d o sos riehcssos sans faire 
tort aux malhouroux; marehund consoioncioux ot no 
vendanfc pas A faux poids, liommo do bion, eniin, 
n'ayunt pas d’onnomis, rondo/*--on grdco a Diou soul, 
parce qu’un paroil movtol no pout etro quo l’oouvro 
d’une puissance divino ot surpasso lo oours do la 
Nature ordinaire. 

i 


Conclusion de ce Traits. 


Le bon physionomisto doit savoir parfaitement 
bien tout co quo Ton a dit dans los chapitres prd- 
eddents pour no pas tombor dans l’erreur, 

Ii lui faut avant tout, examiner avoc soin tous los 
temoignages ot los conjectures do chaque partie du 
corps d’uno personno, pour s’en former une appre¬ 
ciation gdndrale, d’apres le plus grand nombro do 
details qu’il aura observes sans s’arreter a talles ou 
tolles particularitds qui peuvent etro contradictoiros, 
ayant des marques opposees. 

Par exomplc, los Maim, los Jambes ot los Pieds 
n’ont pas souvont los memos signos quo la TcHe, los 
Yeux, etc. 


Do plus on aura dgard a Pdge, aux penchants et 
au tempdrament des individus, qui compidteront lo 
jugoment vrai. 

Nous croyons quo ces explications suffisent pour 
tracer, d’apres Jo physique, le portrait moral des 
homines. 
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RECETTES CONTRE LA PESTE 

» 

« 

1ST LISS POISONS 



Des Fievres Malignes. 

, i 

Cc trait6, traduit d’un manuscrit trouv6 dans 
une ancienne bibliotheque, a 6t6 compost par 
Albert le Grand , pour conjurer les 6pouvantables 
effets d’uno cruelle 6pid6mie des fievres malignes. 

Cos fi6vres sont aigues, accompagn^es des vers et 
boutons purulents qui caract&dsent le pouvpre et 
r6volent une grande coiTuption. 

Un feu brtilant, qui seche la langue et la charge 
de side; une soif insatiable, le pouls lent et le coeur 
en continuelle d6faillance, 

Ces maladies sont ordinairement mortelleset plus 
dangereuses en 6t6 qu’en hiver, parce que la chaleur, 
activant la corruption, fait passer le venin dans 
toutes les parties essentielles du corps. 
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/ 


Dos Remodes. 


Ils sont de deux sorted' : Les Divins et les 
Naturels . . 

Les Divins consistent duns les prifcrcs et dans la 
confiarice qu’on doit avoir en Dieu, pour qu’il nous 
delivre dc tous maux et dc tous dangers. 

(Test ce-moyon qu’employerent aveo succes,dans 
les cas de calamit6s publiques, Moise, Aaron, David 
et autres saints prophetes juifs. 

Les Paiens eux-mernes, en Grece comme a Rome, 
implorerent et obtinrent du Ciel d*6tre delivr^s du 
terrible fleau de la peste. 

Les Chretiens ont recours aussi & la priere et aux 
ceremonies religieuses, pour s’attirer la protection 
celeste. 


Les Rkmiujes Natuuels sont do trois cspcces j 
internes , ca denies et kyyieniques . 


REMftDES INTERNES 

t 


Les vcmedcs internes sont : la purgation, la sai- 
gtiec, les Simples et les Composes. 

i 

Bol purgatif. 

Prenez dc la casso nouvelle, R kil.; do la reglisso 
concassde, R; do la canellc, 4 grains, et formoz-on 
un hoi avoc du sucre. 

On en boit le matin, R lieurcs avant lo rep as. 
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Tisane purgative. 

' i 

Cette tisane se fait avec demi-once de rdglisse 
bouillie dans deux pintes d’eau. 

Apres Pa voir laissee refroidir et macerer pendant 
vingt-quatre heures, vous y tremperez 2 drachmes 
de sene d’Orient et vous en boirez pendant deux 
jours uux repas ct a toute hcure. 

On en fait de nouvcUe de deux en deux jours. 

Pour faire respirer et eventer les humours qui 
croupissent, ii cst bon de pratiquer une saign^e k 
la veine mediane droite : a defaut, on prendra les : 


Pilules Cordiales* 


Aloes, 3 i Lij, myrrhc, 3j; desfouilles de dictamo 
ou bol d’armenie, des racines d’angelique, du s a Iran 
et de l’huile fraicho d’amandcs douces exprimee 
sans feu. 

On en composcra des petites boules enveloppGes 
dans de la baudruche mouillec; et l’on en prendra 
trois fois par semaine, quatre heures apres souper. 

Si Pon se sert de ces remedes commc il est dit, on 
se preservera du mal si redoute. 

b 

i 

Conserve Cordiale. 

* 

* 

Au lieu des pilules on peut faire uno pdto avee 
3 oncos de citron, zestoet gruino, rapes et piles; on 
y ajoutera 3 onccs do conserve de roses liquido, 
2 drachmes d’alkcrmes, 30 feuillcs de rue a demi 
dessechees. 
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De deux en deux jours, on en avalera, le soil* en 
se couchant, la grosseur d’une demi-muscade. 


Du Citron et de la Rue (Antidotes). 

% 

Le venin des aspics est si prompt qu’il vous tue en 
moins de deux heures. A Pinstant de la morsure, sur- 
viennent une douleur et une sueur froide au visage, 
puis une envie extreme de dormir, avec une legcro 
agitation presque agitable; enfln, une ddfaillance a 
laquelle on succombe. 

CTest ce genre de mort que choisit GldoptUrc. On 
la trouva avec ses deux suivantes connne endormie, 
la joue soutenuo de la main droite, ce qui indiquait 
une douce mort* 

En Plgypte, les criminals otaient condamnes d etre 
piques par des aspics. 

Deux malheureux otaient, un jour, conduits au lieu 
du supplice, quand une fruitiere, emue de compas¬ 
sion, leur donna en passant un citron quails man- 
gdrent, et la mortelle piqtire ne leur fit aucun mal. 

Le juge surpris, ayant eu connaissance du fait, 
les fit ramener le lendemain et fit deguster du citron 
d Pun des condamnds qui resta indemne, tandis que 
Pautro expira sur-lo-champ. 

Quant d la Hue, on suit que Mithridate composait 
son contre-poison, en pilant et mdlant ensemble : 

2 noix sdchcs, 

2 flgucs, 

20 feuilles de rue, 

1 grain de sol. 

On peut aussi remplir une flgue, d’une noixsdche, 
do 5 feuilles de rue et (Pun grain do sel pilds et mis 


i 
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en ptlte; puis, I’qyant fait rotir un peu sur la braise 
on Pa vale en se couchant. 

Les vertus tie la rue sont excellentes, comme anti¬ 
dote contre l’aconit, les potirons v^neneux, les pi- 
qdrcs.de serpents, de scorpions et la morsure tlu 
chien enrage. 

II faut en boire et en appliquor sur la blessure. 

« Quand la belette, dit Aristote, veut so battre 
avec le serpent, clle mange de la rue pour se garan- 
tir du venin,» 

Cldarchus, roi do Pont, ay ant fait empoisonner 
bon nombre de ses sujels, le peuple, comme preser- 
vatil, m&chait de la rue avant quo de sortir, 


Mithridate et Thdriaque. 

* 

i 

ho .Mithridate fut invcnte par le roi do ce nom, 
qui y lit rcntrcr tons les simples qu’it savait opposes 
aux poisons, et gucrissant memo la peste. 

La Thcriaque n’en difffcre que par Paddition de 
la chair de vipere; mais le Mithridate est plus doux 
a la nature, plus agrdable et moins echauffant. 

Ce roi s’6tait si bien accoutume Peffet de son 
antidote, qu’ayant voulu s’emp'oisonner pour ne pas 
tomber vivant aux mains de ses ennemis, il fut con- 
traint do so faire poignardcr par un de ses esclavcs. 

L’empercur Antoine prelerait la Thcriaque, qu’il 
prenait tous les jours, ce qui le maintenait eh par- 
faito sante; car ces rem tales purifientle sang, forti- 
llent les organes. Ils sont merveilleux contre la 
paralysic, Pcpilepsie, Papoplexio, l’hydropisie, la 
pierre, la Jepre, la gouttc et nut res maladies clnnge- 
reuses. 

Si Ton on mot dans la gueulo tPune vipfcrc, on 
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* i 

n 

est sftr qu’ello en mourra; si Ton en mAclie dans sa 
boucho ct quo l’on craclie sur un scorpion, il en 
erevo, 

Ayant fait avaler cle la theriaque & un coq, vous 
pourrez le laisser se batfcre contre des serpents, il 
n’en craindra pas les morsures. 

Il entredans la theriaque plus d’un grain d’opium 
par drachme des autres drogues. Les personnes tem- 
perces peuvent en user sans crainte, mais pourtant 
sans exc6s. 

On en prend 20 grains le matin, quatre lieurcs 
avant le dejeuner; ou le soir, quatre heures apres 
le souper. Faire des repassobres. 

Ce remede. n’est superieur que quand il a vieilli 
pendant douze ans et plus. Il conserve la mOmo 
vertu pendant au moins quarante annees. 

Il ne convient pas aux enfants, niais il est souve- 
rain pour les vieillards. 



IiEMtiDES EXTEltNES 


Purification de Pair. 

4 

r 

Ilippocrate enraya h Athimes les effets do la paste, 
on faisant allumer des feux dans l’interieur ot aux 
alentours do la villo* 

On doit faire la mGmc chose autour des habitations 
et mdmo dans les clmmbrcs, avec des disinfectants 
tels quo ; genievre, lauricr, romarin, sauge, thym, 


* * 
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lavande, girofle, canelle, encens, myrrhe, mastic. 

Cette fumigation doit 6tre r6iteree plusieurs fois 
par jour: ii est bon de respirer l’odeur de cos par- 
fums. Le vinaigre soul, si Ton y jette sou vent des 
cailloux ardents, est excellent pour purifier fair. 

Le plus prudent serait do s’eloigner des lieux con- 
tagieux; mais si Ton est force d’y roster, il faut 
avoir soin d’agiter constamment fair autour de soi. 


Du Regime de vie. 


Comme mesure d’hygiene, il convient de lie 
manger ni trop ni trop peu : Pexcos de nourriture 
charge et accable les organes d*uno surabondanco 
d’huineurs; la diete cxageree ne laisse plus asse* 
de force pour supporter les atteintes du mat, 

Le sommeil prolonge, la paresse, de m6me quo 
les veilles et Tabus du travail sont egalement nui- 
sibles. 

Eli fait de fruits, s’en abstenir. Copendant les 
Olives sont fortiilantes, les C&pres nettoyent le foie 
et la rate; les Pruneaux rafratchissent le foie et les 
autres organes; les Figues, les Raisins do Dam as 
et les amandes purgent les obstructions des veines 
et puriliont les poumons et la poitrine* La Cerise 
est aussl saine et bonne, pour empocher la corrup¬ 
tion dos humours. 


Doirc liioderomont du petit vin dolioat, de prefe¬ 
rence aux crus epais et alcoolises, et l’additionner 
d’eau. 

» 

Autant que possible, oviter les acecs de colere, 
les inquidtudes et les chagrins, et avoir Tesprit 
catme et gai. 
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Be la SaignGe. 


La Saign6e est necessaire a ceux qui ont beau- 
coup de sang, avec des douleurs, inflammation, 
oppression et autres accidents. 

On doit pourtant prendre garde denctircrqu’une 
quantite de sang proportionnelle aux forces de Pin- 
dividu. 

■ 

L’expericnce et la raison veulent que Pon saigne 
du cot6 oil est le mal, c’est-iVdire oil Pon sent plus 
de douleur et de pesantcur. 

Pour le cou et la tete, ouvrir la veine ccphalique; 

Pour la poitrine et les aisselles, la medium ; 

Pour les aines et le bas, la saphene, 

Les Ventouses avec scarification supplecnt, au 
besoin, la saignee. 


Precautions. 

4 

II iaut toujours provonir le mal et le combattre 
avant qu’il n’uit pris racine. 

On commencera done par la potion cord tale, rei- 
t£reo jusqu’a trois fois en uno heure. Si on la vomit, 
qu’on donne un lavement et qu’on saigne prompte- 
ment, car, une fois le bubon forme, la medication 
serait nuisible. 

Toua ces remfcdes peuventse fairo en deux heures, 
et ainsi disposer le malatle ix la transpiration. 

4 

Du Bubon et du Charbon* 

« 

Souvent les flovros pestilontiollcs so declarent 
sans signes apparents ot sont plus dangcreusesj 
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iPautres fois, on les reconnait par Papparition du 
pourpre, du bubon, ou du charbon. 

Le Pourpre cede d’ordinaire a la medication pre- 
ceclente; mais le Bubon et le Charbon reclament 
des soins spcciaux, suivant qu’ils se d^clarent avant 
ou apres la fievre. 

On fera aboutirlo premier avec do bons attyactifs; 
on calmera Pinilammation de Pautro par tie douces 
applications. 


Cataplasme contre le Bubon. 

» 

Melez ensemble de Pognon cuit sous la cendre et 
pile avec quelques jaunes cPoeufs, de la liente de 
pigeon et du levain, delayes dans de l’huile de lis. 
Quelques-uns y ajoutent du Mithridate ou de la 
Thdriaque. * 

La scabieuse bouillie, pilee, puis mGloe a du sain- 
tloux fait aussi un 6nergique cataplasme. 

Pour empeoher le virus de remonter au coeur, 
certains praticiens y appliquent promptement le 
cautere et enlevent en meme temps Pescarre pour 
faire sortir les humeurs. 

Si Pendroit douloureux le permettait, on pourrait 
se servir de vesicatoires et de ventouses. 

L’important est de faire souffrir le patient le 
moinspossibleet ne rien enfcreprendre sans inflexion. 
Si Pon lie peut appliquer le cataplasme surlu tu-^ 
meur m6me, on le posera au~dessous ou tout pres; 
ou bien on la fomentora avec quelque decoction 
anodine. 


t 
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* 

Cataplasm© contre le Charbon. 

» • i 

* 

Prenez des feuilles de mauve, guimauve, sca- 
bieuse, violette, parietaire, camomille et melilot, 
3 poignees de chacune, plus une once de graine do 
lin; faites bouillir et melez a cette decoction un 
quart d’huile de lis et un peu de theriaque. Mettez- 
en, sur le mal, des cataplasmes a toute heure. 

Les mucilages de coing et de lin extraits dans 
une infusion de pari6taire, oula scabieuso etl'oseille 
cuites sous la cendre et mises en cataplasmes avec 
des jaunes d’oeufset du beurre frais sont aussi excel- 
lents, en les renouvelant le plus souvent possible. 

On fait encore des cataplasmes souverains en de- 
layant dans de l’eau de fontaine : 

3 onces de farino de seigle; 

1 once 1 /2 de miel commun; 

2 jaunes d’oeufs. 

R6iterer le pansement au moins six fois par jour. 


Contre la Pulmonie. 

* 

Dans quatre pots d’eau, faites cuire 4 capillaires 
et une racino de chicor6e amere. Quand le liquide 
est reduit de moitid, enlevoz les capillaires, mettez 

dans Piufusion line cuillereo de miel, faites bouillir 

1 1 % " ' 

un quart ,d'heure et djoutez un bAton de r6glisse. 

En fuiro^hpirq. aux malades a toutes les houres, 
hors du repast" 


Coutre l’Hydropisie. 

Prcnez b onces de racino de Bryone ou Couleu- 
vrdo, racloz-les bien, coupez-les en rondelles et 
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laissez-les infuser dans du vin blanc, sur de la 
cendre chaude, du soir au matin. 

Passez le liquide dans un linge blanc et faites-en 
boire au malade. 

S’il ne gudrit pas & la premiere potion, il faut 
recommencer, mais, chaque fois, & deux jours d*in- 
tervalle. 

♦ 

Trois heures apres qu’il a bu, lui fair© prendre 
un bouillon. 

Ce remede fait vomir, purge un peu et fait beau- 
coup uriner. 

N. B. — Cette recette, etant dnergique, ne con- 
vient qu'aux personnes robustes. 
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AVANT-PROPOS 

Notice historique sur Albert-le-Grand 
Preface du Traducteur 
LIVRE PREMIER Astrologie. 

I. - Influence des planetes sur la formation et sur la vie de I'homme 

II. - Des signes du Zodiaque 

III. - Influences physiques et morales des astres 

IV. - Puissances vegetative et sensitive de I'Embryon 

V. - Influences quotidiennes des planetes 

VI. - Des heures diurnes et nocturnes et de leurs astres dominants 

VII. - Appreciation exacte du moment ou regne chaque planete 

VIII. - Jours heureux et malheureux de la Lune 
LIVRE DEUXIEME 

N.B. - Dangers de la science 

I. - VERTUS DE CERTAINES PLANTES 
L'heliotrope 

L'ortie 

La verge a Berger 
La chelidoine 
La pervenche 
La nephtee 
La cynoglosse 
La jusquiame 
Le lis 

Le gui de chene 
La centauree 
La sauge 
La verveine 
La melisse 
La rose 
La serpentine 

Des sept plantes planetaires: L'offodilius, la renouee, la chrinostale, I'amoglosse, le quintefeuille, I'acharon, le pistorion 

II. - VERTUS DE CERTAINS MINERAUX 
L'aimant 

L'ophtalmite 

L'onyx 

Le feripendanus 
La silonite 
La topaze 
Le medor 
La memphitique 
L'abaston 
Le diamant 
L'agate 
L'alectoire 
L'asmundus 
L'amethyste 
Le beryl 
La celonite 
Le corail 
Le cristal 
La chrysolite 
L'heliotrope 
L'epistrile 
Le Chalcedoine 
La gagate 
La bena 
L'isthmos 
La tabrice 
La beratite 
Le nicamor 
Le quirim 
La rejane 
La gupere 
L'urice 
La lazulite 
L'emeraude 
L'echite 
L'hyacinthe 
L'orite 
Le saphir 
La saune 
La licanienne 
L'iris 

La balesie 
La galiriate 
La draconite 

III. - VERTUS DE CERTAINS ANIMAUX 
L'aigle 

L'alouette 
Le chat-huant 
Le bouc 
Le chameau 
Le lievre 
La pie 
Le lion 

Le veau marin 
L'anguille 
La huppe 
Le pelican 
Le corbeau 
Le milan 
La tourterelle 
La taupe 
La belette 
Le merle 
La grenouille 
Le chien 
Le loup 

IV. - EFFETS SURPRENANTS 
LIVRE TROISIEME Curiosites merveilleuses. 















































I. - MYSTERES NATURELS 

Pour faire passer un oeuf dans une bague 

Pour rendre des convives joyeux 

Pour savoir si un malade guerira 

Pour se faire aimer 

Pour couper I'acier le plus dur 

Pour detruire ies puces 

Contre les punaises 

Pour mettre Ies serpents en fuite 

Pour chasser les demons 

Pour obtenir ce qu'on veut 

Pour faire voir le diable 

Pour marcher sans fatigue 

Pour vivre sans danger 

Pour degraisser les etoffes 

Pour ecrire en lettres d'or ou d'argent 

Pour retablir la paix des menages 

Dentition sans douleur 

Pour empecher I'eau de bouillir 

Pour faire bouillir de I'eau sans feu 

Pour charmer les reptiles 

Pour faire de I'or avec du fer 

Pour faire pousser son nom sur un fruit 

Pour guerir de la peste 

Pour durcir les metaux 

Pour durcir d'autres matieres 

Pour amollir le fer ou I'acier 

Pour amollir le cristal 

Pour souder du fer a froid 

Pour liquefier le metal 

Pour graver sur tous les metaux 

Pour graver avec de I'eau 

Pour graver en relief 

Pour dorer ou argenter les metaux 

Pour jaunir retain ou le cuivre 

Pour dorer de retain 

Pour argenter le cuivre 

Pour dorer le fer ou I'acier 

Eau pour dorer le fer 

Pour nettoyer les metaux 

Pour savoir si une femme est enceinte 

Pour savoir si elle aura gargon ou fille 

Pour avoir, a coup sur, un gargon 

Lequel est impuissant? 

Pour savoir si une fille est vierge 

II. - PROPRIETES SALUTAIRES DES FIENTES 

Excrements humains 
Fiente de chien 
Fiente de loup 

Fiente de boeuf ou de vache 
Fiente de pore 
Fiente de chevre 
Fiente de brebis 
Fiente de pigeons 
Fiente d'oie et de canard 
Fiente de poule 
Fiente de souris 
Fiente de petits lezards 

III. - PROPRIETES HYGIENIQUES DIVERSES 
Vertus de I'urine 

Vertus des os humains 
Vertus des comes de pieds de pores, etc 
Vertus de la salive 
Vertus des limagons et escargots 
Vertus des vers de terre 
Vertus des punaises 
Vertus des vieux souliers 
Vertus des cendres de bois 
Vertus du bois pourri 
Vertus des coquilles de noix 
Vertus des comes de cerf ou de chevre 
Vertus des vieux pots et vieilles tuiles 
Vertus de la boue des rues 
Vertus de la saumure 
Vertus du nid d'hirondelle 
Vertus de la suie 
Vertus du trognon de chou 
Vertus des toiles d'araignees 
Vertus de la cervelle de lievre 
Vertus de la cervelle de chat 
Vertus des coquilles d'huTtres 
Vertus du poil 
Vertus du verre 
Vertus des cogues d'oeufs 
LIVRE QUATRIEME Traite de Physiognomonie. 

L 'art de connaltre le natureI et les inclinations des gens, par la diversity des parties du corps, etc. 

Des cheveux 

Du front 

Des paupieres 

Des sourcils 

Des yeux 

Du nez 

Des narines 

De la bouche 

Des levres 

Des dents 

De la langue 

De I'haleine 

De la voix 

Du rire 

Du menton 


























































De la barbe 
Du visage 
Des oreilles 
De la tete 
Du col 
Des bras 
Des mains 
De 1'estomac 
Du dos 
Du ventre 
De la chair 
Des cotes 
Des cuisses 
Des hanches 
Des genoux 
Des jambes 
Des chevilles 
Des pieds 
Des ongles 
Des talons 

De la plante des pieds 
Du marcher 

Du mouvement d'une personne 
Des bosses 
Du corps humain 
Type de I'homme parfait 
Conclusion de ce traite 
APPENDICE 

RECETTES CONTRE LA PESTE ET LES POISONS 
Des fievres malignes 
Des remedes divins et naturels 
REMEDES INTERNES 
Bol purgatif 
Tisane purgative 
Pilules cordiales 
Conserve cordiale 
Le citron et la rue antidotes 
Mithridate et Theriaque 
REMEDES EXTERNES 
Purification de I'air 
Du regime de vie 
De la saignee 
Precautions 

Du bubon et du charbon 
Cataplasme contre le bubon 
Cataplasme contre le charbon 
CONTRE LA PULMONIE 
CONTRE L'HYDROPISIE 






























